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insertion, 7 continepar ligne ; chagwe

susertion subséquente, 2 centins par Ngne. Le carré

520 paur l’année et #25 pour six mois

de 70 tiques, 525 pour l’année el $15

roux six mois, wey le priviléue d’un changement

sucnsuel. ldresees professionuellce n'excédant gute
$ lignes, SF0 pour l'année, #6 pour aix mois el #2

LH Zunte anndnee enyayée suns être accompagnée+ .
l'un ordre mentionnant le nombre-d'insortions sera
p—pobtice pendiut sûemois:

 XVIIITE ANNEE.

LA MERVEILLEUSE ET PARFAITE MACHINEÀ POIVIS DOUBLES
DE WANZER.

a $33 AVEC COUVERTURE EN BOIS, $30 AVEC TABLE DE FEX,
© $24+ AVEC DESSUS DE MARBRE ET BOITE.

Unreçoit avec chaque Machine les ohjets suivants :
Ourleur, Plisseur, Guile pour coudre, GQuidc pour piquer les Couvre-Pieds, Guide à Soutacher,

Porte-Soutuebes et Soutacheurs, Hullier pourle Fit, Etul pour les Aiguilles, Canisse pleine d’'Huile,
Tyurne-Vis, Quatre Navottes, Rouleaux de Fil, instructions pour faire fonctionner lu Machines

Demandez et examinez cette Machine avant d'en acheter d'autres.
JF. A. PICI,I,,

8h13, Ruk Noree-DaME, Montréal,
Agent Général, Québec,

DEMANDE des Agents aans es AiMérentes localités pour rette complète of belle Machine,

—AUSSI—

On offreen vente lu célèbre Machineitée WHEELER & WILSON Ades paix (rés modéres,
entes con lions de palessan:

A. JS, PRILL,
HUE NUTRE-DAMF,

cm-152

  

 

UN

 

Excel

WM. PIPE,
RUE SE. JACQU ES+ —s

VEND El HÉPARE TOUTES SORTES DE

 

1 Mal 1850,

NO. 32, = NO), 2,

Machines in Coundre, Machines a Vendre on a Loner.
 

Les personnes qui lonnent des Machines à Réparer, ponrront eu obtenir d'autres jusqu'à ce que
les réparations solent terminées,

10 nl 1870, em-152

jompagnie d'Assurance ““ COMMERCIAL L N,"”Compagnie d'Assurance ( IMERCIAL UNION,
19 ci 20, CORNHILL, LONDRES.

JAPITAI, - = = = = = £92 500,000 Sterling.
CAPI DEPARTEMENT DU FEU. ’ 1 ns

Réglement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs et les Agenés généraux oceitpant tous Une
haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront souniises a leur déeision avec
un esprit libéral et en hommes d’'aifiires. A ; . .

DEPARTEMENT SUR LA VIE,
Quntre-vingt pour centdes profits provenant de toutes les ailiaires qui concernent les annuités

etles polices pourtoute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit sux profits,
La moyenne des Bonus déclarés en 1968 est de £ÆZ 2s Od parcent.
Toutes réclamations sont payées un mois après que la mortde l'assuré a été prouvée.

Surintendant —A. TELLIER.
FREDERICK COLE, Secrétaire.

TMORLAND, WATSON &§ Cie,Agents généraux pour le l'anada.

BUREAU :—3853 el 387, RUE ST. PAUL, MONTREAL,
9 mai 1870. an-cfps-151

SOURCES de CALEDONIA
CANADA IIOUSE.

“Compagnie d'Assurance

LA ROYAULXF,
CONTRE LE FEU el SURLA VIE.

 

Japital £:2,000,000 Stg. a - ;

Eevenu annuel au-dessus de. 800,000 «6 Ce célèbre ltôtel est maintenant ouvert au pu-

Fonds accumulés investis... 1,500,000 « blic.
 LES BAINS

: ont dans un excellent état, et excellents pourles
personnes souffrant des maladies ci-dessous énu-

mérées:

Rhumatisme, Goutte, Sciatique, Lumbago, Tumeurs

aqueuses, Dyspepsie, Tie Dowlourewr, Fièvre,

Æuypochondrie, Mélancholie, Danse de St.

Vitus, Hysteric, Irritation Spinate, Me
ludie de la Moelle, Scrofuls, Debilits
Nerveuse, Obstructions dela Ves-

sie, Eruptions de lu peav, Dé-

UriTremens, ete, ete,

Bonus considérables, égaux à 2 pour

cent par Année.

Réglement libéral des Réclamations
garanti aux assurés.

TOUS LHS DEBHGRSES PALES PAR LA COMPAGNIE

W.E. SCOPT. Fer0.Dy Médeclu Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LES FEU, sur toute
espaces de propriétés, prises :) des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur.
H. L. ROUTH, Agent.

J. LL. BRANLT,
Agent pour le Département Français.

24 juin 1870.

TAPIS! TAPIS ! TAPIS
FAIMEsBAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,
Tupls de foyer, Nattes, Rideaux, Accessolres pour

rideaux, Etofte pour meubles, cte , ete, ainsi que
Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Uttre à ses anis et au publie, pour la vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être
surpassés par aucune autre malsondela puissance
Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv

maintenant au

Nos, 459 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Près de li Rue McGill.)

 
Le prix de ln Pension est tres inoitéré,

 

POUR ALLER AUX SOURCES

( On prendra le train de Lachine partant a7 hs.
A: M, de la station Bonaventure, communiquant

avec le Vapeur de la malle

PRINCE OF WALES

Quisere d à Carillon, de là en chemin de l‘er
jusquà Grenville, ee par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

jusqu’à L’Orignal.

Pour détails, soit sur ia pension, sui la route, les
certificats médicaux, on peut s'adresser au bu-
reau.

fni-[87

10. Rice Bonaventure.

N. B—=Mulgreé tous les faux rapports qui ont

cireulé, nous pouvons dire que les chemins de
lOrignal à PHôtel sont en parfait état,

2juillet. pls-193

  AVIS.
: OC, Ho & UG LEFAIVRE prend la liberté d’infor-

Son as:ortiment se compose des dessivs les plus tuer les citoyens de Montréal qu'ils vienuent
nouveaux et ies meilleurs. 11 reçoit chaque se- | d’ouvrir le mngasin autrefois occupé par A.Walsh

maine des NOUVEAUX ENVois des mnnufnetü- ; Nos. 3et 5 RUE ST, ANTOINE, et connu sous
res, J. BAYLIS, le nomde Westend Grocery, ont ilsauront toujours

mue fr en magasin un assortiment considérable d’épi-
aa-163 7

_—_ | cerie, Vins, Liqueurs, ete, etc,

GEORGE C.JORDEN& Cie. | 6 juillet 1870.

 

24 mai 1870.  
n-196

Repas à toutes heures.
|

Tous ceux quivisitent cet établissement sont sûrs ‘
d’y revenir. i

Wo. 18, RUE ST. JACQUES, au coln de la

RUE ST. LAMBERT.

4 mai 1870, an-171

PRESERVATION CERTAINE de 1aVUE
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Lac Memphremagog, P. Q.
Cet Hôtel élégant et bien situé sera ouvert au

public voyageur «a partir du ler JUILLET 1870,
Cet hôtel a été entièrement réparé par les soins

des propriétaires. On y trouvera toutes les facili-
tés possibles pour les Bains, la Pêche et les Pro-
menade en bateau. On pourra voir le plus magni.
fique paysage qu’il soit. possible d’admirer en Ca-
nada.
Les touristes peuvent s’y rendre par la voie du

Grand Tronc et le Cheminde Fer de in Vallée du
Massawippl. Le vapeur Lady of the Lake arrive &
Mountain House, à temps pour déjeuner, ie len-
demain dujour de départ.
Chemin de Fer du G. T. tie Waterloo,

: ces jusqu’à Magog.

 

CELEBRES

LUNETTES PERFECTIONNEES

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer
toutes les conditions d'OPTIQUE désirahles.

PURES, DURES BY BRILLANTES,
Et remplissent, autant que faire se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES,
La forme particulière et la précision scienti/l-

que que nous attelgnons À l’aide de machines

couteuses et compliquées, nous permettent d’as-
surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui aient jamais été manwfacturées.

Elles donnent une grande clarté à la Vue

Et assurent lo BLEN-ETREet le CONFORT
À tous ceux qui en font usage.

Llles améliorent la vue et durent des années
sans avoir besoin d’être remplacées. Elles sont
done ainsi ies MEILLEURES et les moins CHÈ-
RES,

Seul agent :

Diligen-

KEMPTON & CIE,
Propriétaires,

am-i93

JOHN STEWART,
Badigeoncur en Blane et en Couleur, &c.,

172, Rue Dorchester,

MONTREAL,
Prend la liberté de faire savoir au public qu'il est
disposé À exécuter avec soin et promptitude tou
les ordres quit-lul seront donnés; il a pour réfé-

rence Ia Corporation de la Cité.
23 mal,

2 Julllet.
 

em-188

LEWIS A. HART,MA., B.C.L.,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St- François-Xavier, 29.
9 déc. 1869

 

an—26

ANCIEN MAGASIN

M. MORISOIN,
450, RUE NOTRE-PAME,

(Près in Rue McGill)

JOHN UNDERHILL,

OPTICIEN,
No. 299, RUE NOTRE-DANME, (ème porte à l’Est
de la Place d'Armes)
_8 mai 1870 148

H. B. WARREN,  
Manufacturter de Balances, pe& pvaoe10 sous,
Aconstammentenmagasin | ï ;Balancesdefantaisie our E. TURGEON.

et
à

balancier que
le poids seul d’une mouche 24 juin, 187    peut faire balsser. Aussiun
assortimentcompletde ba-

À lances avec plate-forme
io pour comptoir, lesquelles

arf te aont toutes garanties, Fa.prique ot Salle d’échantillons, No. 216, Ruelle des
rlifications, près le Ç 12 , ps © Carré Victorin, Montréa!i

    

NE CHARMANTE PROMENADE A
[ faire est de suivre la Rue Ste. Catherine a
l'Est de la Rue St, Laurent, Les arbres vous pro-
oureront un ombrage touflu, et vous pourrez tou-
ours avoir des Sodas À la Glace à In Pharmarie
Ste. Catherine de JOHN BIRKS, 588, Rue0e  novembre | Catherine,

MONTREAL- LUNDI, 1evAOÛT 1870.

| ANNONCES DIVERSES,
i BOIS DE SETLVICI:

PILLAR &LUPTON,
LOR, UL CRAIG,

resla Grande Rue SI, Laurent,

Ont en mains un STOCK eoasiderable de PLAN
| CHES de BOIS BLANC d'un pouce et. an demi- |

pouce, en pile depuis deux ans,

lot «le BOIS FRANC, savoir:
, Chène, Merister, et autre sortes couvennbles aux
| Carossiers.

Aussi, un beau

; PRIX FEES BAS.
| & juiltet, ani-106

Collets du Prince Arthur

LA ETES CHANDE NOUERAL IE fat malt”
Fist LE NOU TR

‘COLLET DU PRINCE ARTHUR

RICE, FRERES, MONTREAL
Ce Collet est réellemeut un Let article, et est

mis en de belles boîtes convenables.
Les vendeurs en détail devraient donnerleurs

commuaudes immédiatement,

sont demandés tous leg jours,

Le seul vrai Collet du Prinee Arthur porte le
nom de RICE, BROS. sur Ia boîte,

ô juillet,

car des millers

cm-13

AVIS.
N. H. VOSBURGH & CIE.,

Motel Bellevue,Cite des Neiges
Les soussignés annoncent respectueusément au

public en général qu’ils sont prèts à fournir des

LUNCHS, DINERS et autres REPAS

Sous le plus court avis et À des conditions modé-

rées Is ont toujours des

Vins, Liqueurs et Cigares de 1ère qualité,

N.B.—Site magnifique et plaisant pourles par-

ties de plaisirs,
Montréal, 27 Mai 1870, cm-163,

DEMENAGEMENT,

M. PP. DOON ER,
Tailleur,

À quitté le magasin quil occupait, No, 53, Rue St

Jean, pour s'établir No. 83, RUE BLEURY.
4 mai 1870, cm-}46

  

L'Antidote de la Consomption.

Je, sou-signée, certifie que depuisau-delà de six
mois je toussais extraordinairement, j'avais »
vent des envies de vomiretce que j’expectorais s
détuchait avec peine et était très visqueux. J'n-
vals presque complètement perdu l’appétit, J'é-
tais devenue si faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que je remplisais mes occupations
ordinaires, Mes jambes pouvaient à neine me sup-
porter. J’éprouvais une douleur cc 'atinuelle à la
tête, ce qui me rendait insouciante à tout, lors-
que je toussais je sentais de grandes douleurs duns
le bas-ventre et il se faisail dans tua poitrine un
bruit semblable au râle. Je futiguais beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je tombais en
consompion. Je consultais plusieurs médecins et
je pris tous les remèdes qu’ils 1n’enseignèrent
mais aucun ne me soulagea.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

lorget dit Dépatie, et fe suis parfaitement bien,
j'ai un excellent appétit; ines forces sont reve-
nues, je suis agile et vigoureuse comme sijen’nvais
que vingt ans. Je reeommandezparticulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie, Je leur suis
redevable de li santé.

Mme, BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

   

Je certifie que j'étais tombé en consomption
depuis trois ans et qu’il y avait huit mois que j'é-
tals aflligé J'une extinction complète de voix, Ji
pris des Amers de M, Forget dit Dépatie pendant
trois ou quatre semaines et je recouvrai l’usage
de la voix. Je continual d’eu prendre pendant
deux mois et aujourd'hui Je suis parfaitement
guéri. Je suis bien redevable de ma santé aux
Amers de M. Forget dit Dépatie.

M. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste,

Je certifie que depuis plusieurs annces j'étais
bien faible, Je ne pouvais travailler; j'avais les
Jambes si faibles que j'étais incapable le mar-
cher, Je vis sur un journal des certificats de guéri-
son faites par les Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amers et après une semaine je me
trouvai comme un jeune homme de quinze ans:
Je ne sentais plus aucun mal, Je suis redevable
de ma santé aux Amers de M. Forget dit Dépalie
que Je recommande aux personnes soufirantes,

AMABLE DELORME,
Montréal.

 

Je certifie qu’étant tombé en consomption Il y
a uu moins deux ans, je me suis fait soigner par
plusieurs médecins qui ne m’ont procuré aucun
soulagement. Je toussaïs presque toujours. J’é-
prouvais un fort mal de tête et Je manquais ab-
solumient d'appétit, Plusieurs médecins ne vous
laieut plus me donner de remèdes, disant que
c'était inutile, Commeil y avait assez longtemp-
que J'entendais parler des Amers de M. P. Forget
dit Dépatle, Je résolus de les essayer et après
en avolr bu trols & guatre bouteilles Je me suis
trouvé parfaitement guéri. Je recommande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la même maladie que moi.

PROSPERE MALOIN,
Montréal.

 
Je soussigné certifie que depuis au-delà de six

mois, je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachais se
détachait avec beaucoup de peine et d’effort et
élait très visqreux; j'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit, J'étais devenu d'une faiblesse ex-
trème, tellement que c'était avec beaucoup de
difficulté que je remplivsais mes occupations or-
dinnires, mes jamnbes pouvaient à peine me por-
ter, j'éprouvais une douleur continueile à In tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciant À tout, j’éprouvais lorsque je toussaist,
de grandes douleurs dans le bas-ventre et nn bruit
semblable au râle se faisait dans ma poitrine, Je
fatigunis beaucoup lorsque je parlais, Je crus réel-
iement que je tombais en consomption. Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les reme-
des que l'on m’enseigna et tous ceux que l'on me
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

Dépatie et je suis maintenant parfaitement bien.
Jat un excellentappétit,mes forces sont revennes,
et je suis agile et clispos de même que lorsque je
n’avais que vingt ans.
Je recommande d'une manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie. Quant à moi, Je leur
suis certainement redevable de la santé.

JOS, CHARTRAND, N. P.
Côteau Ht. Louis, paroisse de Montréal.

Je soussigné certifle que depuis longtemps J’é-
tais pris de Consom ption, que je me suls fait soi-
gner par divers médecins qui ne m'ont rien fait,
et m'ont tous conselllé de ne prendre aucun re-
made, disant que J'étais fin! et que tout les remè-
desque Je prendrais ne feralent gquaggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, ct perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd'hui Je suis parfaite-
ment blen et radicalement guéri de In consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pns À donner le pré-
8 tificat,
sent cer PIERRE BOYER,
Village St, Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite.
13 avril 1870,

No. 19, Rue St, Laurent, Village St Jean-Bap-
ste.
M. PIERRE FORGET prt DEPATIE Informe

ses pratiques et le public qu'il transportera son
m In No, 879, Rae St, Laurent, porte voisine
de ,Mazurette, Tailleur,

Ve
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Orge de Rocher, |.

CESANNONCES DIVERSES
MADRID J577
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! ALKABASAR
ARRIVIS FENTIN.

Cet elegant Tongue Ture ext un des plus déli-

cats et des plus salutaires renièdes qui alent été

soumis à l'approbation publique sur ce conti-

nent, et 11 se recommande de lui-même à lencou-

ragement pourles raisons suivantes:

C'est un remède quil a été fait par un des plus
éminents pourvoyeurs de In Cour éHtormane,

TH empèclie l'acidité de l’estomue
11 chasse la mélancoile,
C’est un tonique doux et qui donnedela vigueur

et un stimulant des plus efficaces et en même

temps des plus inolfensifs,
11 rend Ia respiration douce et agréable.

11 stimule l'appétit sf on le prend Avant les re-
pas.

I facilite la digestion ston le meud AVES les
repas.

Il neutralise les penchunt=qa "usage des liqueurs

enivrantes,

11 rend Vesprit brillant parfaitement clair.

SI onle prend habituellement, il donne de la vi-

talité et de l'énergie à tous les organes du Corps,

l’ar Pusage de ce remède un homme de 70 ans,
reprendra autant de vigueur que s'il était à l'age
de 3U uns et itest fortement recommandé aux

personnes de constitution délicate.
C'est leremète favori des Dames de l'Urient

principalement.
Ainsi donc, assurez-vous lausanté, Ja longévité

et l'énergie vitale parl'usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et

Éptciers de la puissance,
Pourles prescriptions, voirles étiquettes surles

Loutellles,

HENRY CHAPMAN & CIE, M pal”
EVANS, MERCERCit, Montréal,

Seuls agents pour ta Puissance,

19 juillet N70, na-207

CHARBON A VENDRE
Lehigh. Piftson ef Lackawana.

 
Les exellentes gualités de charbons ei-dessus

nommeées ont ¢1é recues directement. des pre-
mieres eompagnisde mines de houille aux Etats.
Unls,

PEVTE A BON MARCHE;

EXPEIHTION

s'adresser à

T.. Tourville,

M. Jocl Ledue,

PROMPTE,

Où à

una

L. P. Bourgeois,
Qual Bonsecours,

fm-166

 

8U mai 1870,

GRANDE EXCURSION
1870 A LA CÉLÈBRE 1870

Rivière du Saguenay

BAINS de MT

REA BAT, CACOUN\ HT TADOUSAC,
     

LES MAGNIFIQUES VAPEURS

“UNION,”
CAPT, FATRGRIEVE,

“MAGNIFT,”
CAPT, SIMPSON,

Partiront du Quai Napoléon, de Quebec, durant

ln saison, pour la

RIVIERE DU SAGUENAY

BAIE DES HA!
S’ARRÊTANT A

MURRAY BAY, RIVIERE-DU-LOCP

TADOUSSAC,
DANS L'ORDRE SUIVANT:

“ UNION,” les LUNDIS et VENDREDIS.
“MAGNET,” les MERCREDIS et SAMEDIS

En prenant ces vapeurs les Tourlstes et les Con-
valescents pourront respirer l’air fortifiant et em-
baumé dufleuve et atmirer le coup-d’œll splen-
dide et vari¢du bas St. Laurent,
Les passagers partant de Montréal par les va-
eurs cle la ompagnie du Richelieu, les LUN-
DI, MARDI, MERCREDI ct VENDREDI soir
aniveront 4 Québec pour le départ de LUNION
et du MAGNET,
Ce changementde bateaux n’amènera ni incon-

vénients ni dépenses, attendu que les vapeurs du
Saguenay nccostent les baieaux de la compagnie
du Richelieu.
Ces magnifiques hateaux sont d’une force consi-

dérable et présentent Loutes les conditions désira-
bles de sûreté. Ils sont meublés avec luxe et
comfort et sous tous les rapports possibles ne
peuvent être surpassés
On peut obtenir des billets de retour et les ren-

seignements nécessaires, en s'adressant à M.
George H. Couvrette, aux hôtels, et aux bureaux
de la Compagnie 73 ruc St, Jacques.

ALEX, MILLOY,
Agent,

17,

Dr.L.J.B. LEBLANC,
CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE COTE, Montréal
De 9 a 5 heures, le Dr. LERLANC extrait les

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ,
2 mai 1870. aa—1H

Æ SIROP OARMIN IF DE BIRKS s'em-
plole pour la dentit des enfants, jul

HA !

 

Compagnie Canadienne de
Navigation, Bureau Rue
St. Jacques 177 Montréal   

TLNETO UDmT TTSpreeBoag NLar iris RL

fr.
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ANNONCES DIVERSES,

LE CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL,
! POUR 1570.

| OUVERT AU MONDE ENTTEU!
Aura lew en La Cite de Moxie,

‘Mardi, Mereredt, Jeudi et Yendredi,

| FLL Wa et I SEPTIM ERS

(SUR le TERWAIN, AVENTE MONT-ROYAL
| Fees du Mile-Land,

| Prix offerts.$12,000à 515,000,
Pour la liste des pay et les hl

tes deux dipnrtenents, s'ialresse Seereline

du Couseil d'Agcteutture, No. 615, Hue CRANG, »

Motilical,onnue Secreldret de Societe J Api

culture de Comité, qui en serontiuplement pour-

Vus.

lee dans

Les entrées dans ie Département Agricole de-

Vronit NÉCRSSAIREMENT être fuites le où avant

RAMEDI, le 27 AOÛT, mals pour les produits
agricoles, ce temps sera prolongéjusqu'à SAME-

DI le II SEPTEMBRE, gtnsi que pour les objets

du Département Industriel,

N. BB. — Messieurs les coneurrents voudront bien

faire leurs entrées aux dates spécifiées el-liaut,

après lesquelles le Secrétaireles vofusers infoiti-

blement; cet ordre étant nécessa.re pour termi-

nerles bâtisses et autres préparatifs de l'Exposl-

tion.

Des arrangentents seront faits agvec les prinel-
pales lignes du Chemin de Fer et de Navigation,

pour rapporter, franco, à destination, tout objet
oi animal expose gui paura pas été vendu.

Pour plus amples informations, s'adresser au

soussigné, Secrétaire du Conseit d'Agriculture de

la 'rovinee de Québee,

GEORGE LECLERE,
Secrétaire C. A1 €,

_ Montréal Ljuillet 1870. HU 5-02 _

Compagnie Canadienne de Na-
vigation.

DEUX DÉPARTS PAR JOUR,

LIGNE DIRECTEDES STEAMERS
DELA

Malle Royale
POUR

Beauharnois, Cornwall, Prescott, Ogdens-

burg, Brockville, Alexandrin Bay,

Clayton,Gananoque, Kingston, Ossve-

#0, Charlotte, Cotvourg, Port Hope,

Darlington, Toronto e( Hriuliton,

 

Ces magnifiques Lignes sont. com posées des Vu
peurs suivant, qui sont tous d€ PEMTER ORDRES:

SPARTAN...
PASSI'ORT,. 0500.
KNINGSTON,.
ABYSSINTAN...

BANSHEE. ........

- Cant.
i

Falrgrieve,
Sinclair,  

  
Valley

CORINTHIAN, . . «  Duulop

MAGNET. ........... .......... “Simpson

CHAMPION.  Carmiehael

ATHENIAN. “4 Morley

 

Lo RENAUD Ce

LES VAPEURS DE LA LIGNE

ROYALE

Vartent du Bassin du Canal, à Montréul, tous
les matins à NEUFheures,(lesdimanches excep-

tés) etde Lachine à l'arrivée du train partant à

MIDI de la station Bonnventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares,
Communiquant directement avec

PRESCOTT er BROCKVILLE

Par les chemins de Fer pour Ottawa, Kemptville,
Perth, Arnprior,ete., «t avec

TORONTO er HAMILTON,

l’ar les Chemins de l‘er pour Collingwood, Strat-

ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chien-

go, Milwaukle,Galena,Green Bay, St. l’aul, et tou-
tes les villes de l’Ouest ; et par Ie vapeur “CITY

OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, Jes
Châtes du Niagara, Buflulo, Cleveland, Toledo,
Clucinnati, ete,

LIGNE de L’EXPRESS.

Unde ces Vapeurs part ausst tous les JOURS

à 7 heures A.M.(les dimanches excaoptés) et de La
Chine à l’arrivée du train de ÿ hs. A, M.; se ren-
dant directement A Ogdensburg, Bale d'Alexan-
drie, Clayton, Oswego et Rochester, Correspon.
dant vvec le Chemin de Fer Central de News
York pour les Chates du Niagara et Buffalo,

Les bateaux de cette ligne sont suns RIVAUX,
pour le confort et les avantages qu’ils offrent au

PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être «ur-
passés,

Isfranchissenttous les rapides du St.Lunrent et
passent au milieu du beau paysage du Lae des
Mille tlespendant le Jour.
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Le service dufret est fult avee lu plus grande
promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires.

Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Great Wess
tern,
Des Ulllets directs pour les destinations Cnu-

mérées plus haut, ainsi que pour

OMAHA,

SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,

Sont délivrés À prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renseignements nécessalres, en sae
dressant à

ROBERT MCEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin da Cava),

Lit au Bureau 73, Rue St. Jacques,
GEO, H. COURVETTE,

Agent de Billets.
ALEX. MILLOY.

Agent.
Ligne directe de 1a malle Royaie,
Burean: 177 Rue St, Jacques, {

Montréal, Juin 1870. 145
  

AVIS.
A. J. MANLEY & CIE,

Mécaniciens et Forgerons,
Ont pris possession du local occupé nuparavant

par WM, STEWART, 706, Rue Craig, et sont
maintenant en mesure de faire À ordre toute sor-
te de Machines.

“ls exécutent sur commiande toutes sortes de tra-
vaux de Forge, Sommiers et Portes en Fer, ete
Toutes lesréparatl‘’hsseront exceutées avec soin
aowptitude.

1 1870, aa-163 
 

lFEULLLETON.

FLTSTTOIRI
UN

HOMME DU PEUPL 3
4»

Nuite

de lui repondais:
“Cuovirsaus dire ! Nous l'avons ga

anes el see west pas nous, ce sont
nos pervs, tes hitecherons, les vigne-
rous. les marchands, les laboureurs.
tous ces adherens qa travaillent
et nent domaine ao soe pone hon
wenn de bic Feanee Lien
bêtes de gäler molre propre then ET
Hos sevtolts des rueux daverr l'adee
de rien quendre. puisque € ;
tous!"

davads des idées pareilles, qui’
levident l'espritet ne faisaient voir
les choses en graud : mais pat bien
reconnu quer La suite que ce m'elaivnt
pis les pensées de tous le monde, ni
le moyen de s'enrichir. Eofin, jitime
pourtant mieux étre comme cet

let regardant de Lu sorte ces riches-
ses Nous urivimes au fond, dans une
autre salle en travers de La nôtre. de
ne sauvais pas dire si C'était la salle
du Trône, où Lu chambre à coucher
de Louis-Philippe. Elle était plus large
que la première et moins longue,
éclairée par les deux bonts, remplie
de peintures, el sur la gauche, dans
l'épaisseur du mur, se tronvait une
niche en forme de chapelle, recouver-
te de lentinres à franges d'or, Dans le
fond, entre les tentures, je voyais une
sorte de lit ou de trône. Iemmnannel el
moi nous ne voulàmes pas entrer,pen-
sant que cela ne convenait pis.

Nous étant retournés au bout de
«quelques instants, nous vines devant
une table ronde et massive en marbre
rose, nn hommie assis, qui mangeut
un morceau de pain et du fromage
dans un papier. Nous ne l'avions pas
vu d'abord. C'est pour vous dire com-
bien ces salles étaient grandes, pnis-
qu'un honnne ne se voyait pas en en-
trant, du premier conp d'œil. Temma
mel Toi dit:
«Bon appétit ts
l'autre, avec nn chapeau à larges

hords el une cianisole branela figure
pleine et réjouie, le fusil en handon-
lière, lui répondit: ’
«A votre service. Fout à 1 heure

nous irons boire à [a cave.n
I riaitet clignait des vous.
Dans ce moment, on commencail à

entendre un grand murmure deliors,
un tumulle, des coups de fusil, Nous
iallâmnes regarder aux fonèlres ; c'étail
la grande masse du peuple qui s'ap-
prochait or loin sur la place du Car-
rousel, avec défiance. Nous pensions :
“Nous pouvez venir sans criainle

on ne vous ghnera pas ty
Et songeant à celà, nous continui-

ons à marcher lentement, regardant
tout avec curiosité. Nous arviviines
mème dans un théâtre, où la toile du
foud représentait un port de mer. Plus
loin, nous entrâmes de plain-pied sur
le balcon d’une chapelle ; la chapelle
était au bas, avec des vases d'ov, des
candélabres et le saini-savrement. 1
y avait des fanteuils, ek, sur le devant
du balcon, une bordure en volours
cramoisi. C'est là que Louis-Philippe
écoutait la messe. Comme nous ¢-
tions fatigués, nous nous assimes dans
des fantenils, les roudes sur ces bor-
dures. Emmanuel alluma sa pipe, el
nous recardiunes longtemps cetle chat-
pelle avee admiration.
À la fin il medit :
«Si quelqu'un nravaitannoneé hier,

quand cinquante mille hommes défen-
dnient les Tuileries, que je fumerais
anjourd'lini Lranquillement ma pipe
dans l'endroit où la famille du roi, ta
reine, les princes, venaient entendre
la messe, jamais je n'aurais pu le eroi-
re.
-—Oui, Int répoudais-je, c'est étou-

nant. Qui peut dire: ‘* Ceci m'arri-
vera! Cela ne m'arrivera pas!”
Tout est dans la main de Dieu ! Ceux
qui sont forts et qui jugent les autres,
sont faibles le lendemain comme des
enfants. Ils pleurent eL demandent
grâce, sans se souvenir qu’its n’ont
pas fait grâce. Voilà pourquui nous
devons loujours suivre nolre cons-
cience. Dieu seul nous juge, et Dieu
seut est le maître.”

Ces choses ont été dites là: ce sont
des choses vraies.
Nous causions encore, lorsqu'un

fracas éponvantable nous réveilla de
ces pensées ; le peuple débordait dans
le palais. C'étaitun roulement sourd,
terrible. Des coups de fusil partaient,
les vitres tombaient, des coups de lia-
che écrasaient les ineubles, les ta
bleaux, les planchers, les murs.
Tandis que nous écoutions tout pâ-

les, cinq ou six hommes, le con nu,
les cheveux ébouriffés, la figure sau-
vage, arrivaient de tous les côtés à la
fois, les yeux étincelants commedes
bandes de loups la nuit dans un bois.
Hs regardaient......ils tournaient dans
le balcon...ct sc metteient 4 tout cas-
ser avec fureur, sans rien dire. Ces
malheureux venaient de la bataille ;
ils avaient peut-être vu tomber leurs
amis, leurs enfants, leurs frères, et se
vengeaicnt,

‘Arrive, Jean-Pierre, me dit alors
Emmanuel, en me prenant par le bras,
sorlons I”
Nous traversimes de nouveau les

grandes salles. Quelques hommes,

Nouts serrois

vla
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{debout sur des chaises, prenaient les
; bougies daus les candélab tes ; j'ai su
, plus lard que c'était pour entrer dans
(les caves. D'autres précipitaient les
Mtableaux par les fenêtres.
{Comme nous redescendions le grand
escalier, au milieu de la foule qui
moptail, unie baionnette s'éleva tout
à coxp au bout de son fusil, et la ma-
guifique lanterne que j'avais admirée
en entrant, tomba comme uue bulle
de savon qui crève.

Eu has, plusieurs étaient déjà cou-
cbsLerre, dans les coins, une bou-
ville A Ta main, le Fusil contre le mur.
Us n'avaient plus la lovce de se lever,
Il faut tout dire : les gueux de fonte

Lespêre. qu'ils soint du peuple, vu
qu'ils soteut des scugneurs, font la
hone de Lination of da gomme hu-
Hotte ‘

A ev LN Lh,

 

VARIETES.

LES BAINS.

La célèbre Médée, qui, du Lemps
des Argonanles, étonna la Grèce eon
Lière par les prodiges que loi faisait
accomplir l’art de Ta magie, dut nue
partie de ses sucets an lalent qu'elle
avait de rajeunir les vieillards. Au
dive de Pilephate et de quelques an-
teurs anciens, elle arrivait à ces mer-
veilleux résultats par Yemploi de
bains d'eaux minérales dont elle con-
nitissail les propriélés,
Dupuis Homère,qui nous représente

ses héros se baignant dans de vastes
piscines, jusqu'aux contemporains de
la chute de l'empire romain, qui fré-
quentaient les thermes où se trou-
vaient accumnulées toutes les recher-
ches d'un luxe effréné, La pratique des
baîns a tonjours joué un rôle impor?
tant dans les usages de l’antiquitét
(hi se rappelle les piscines des Spar:
tiales, les bains d'Athènes, dont Lucien
nous donne une description complete.
On connait enfin les bains et les ther-
mes des Romains, dont nous parlent
si lréquernment les auteurs latins, el
dont on à retrouvé les vestiges si bien
couservés à d’ompéi, Sénèque, Lucain
nous élonnent encore, au récit du
riifinement qui caraclérisait ces éta-
blissements publics. Aucune des en-
trées n'était directe, les baigneurs
élaient ainsi préservés du contact de
l'air et des indiscretions du dehors.
Deux portes conduisaient à l’atrmum,
entouré de portique aux colonnes gra-
cieuses, sous lesquels les nombreux
baigneurs attendaient agréablement
leur tour d'entrée. De l’atrium on
pénétrait dans la salle nommee spolin-
toraun ou apudyterivm, dans laquelle
les esclaves, casparii, déshabillaient
les baigneurs el prenaient soin de sur-
veiller les vélements eb les objets pré-
cieux. Un cabinet voisin, l’ienctusi-
wn, était destiné à se parfumer le
corps au moyen d'huiles et d'essences
aromatiques.
Nous n'en finirions pas, s'il fallait

énumérer toutes les dispositions ima-
ginés peur au esprit innnodéré de luxe
elde bien-être ; sil fallait écrire en
détail le frigidaritum, salle aux bains
froids ; le baptisteritm, piscine de
marbre blane, entouré de gradins où
s'asscyaient les baigneurs ; le tepidu-
rium, espèce d'étuve maintenue à une
douce température ; s'il fallait enfin
parler des épileurs, «lipili, des mas-
senrs, tractalores, des conduits calori-
lères ménagés sous le pavé,du labrum,
sorte de vasque de marbre, où l’eau
jallissait d’un ajutoiren bronze, ser-
vant à laver le visage et les mains du
baigneur qui venail de transpirer
dans l’étuve.
“Le bain complet, dit Galien, se

compose de quatre parlies, différentes
par leuraclion. En entrant dans les
Lhermes, on se soumel à l'influence
de l’air chaud, ensuite on se trempe
dans l'ean chaude, puis on se plonge
dans l’eau froide, et en dernierlieu
on se fait essuyeret frotter. ”

L'ordre qu’indique Galien a dû être
constamment changé par les caprices
de la mode, parles faniaisies du jour,
et il n’est pas possible de décrire exac-
tement les pratiques de friction, de
massage, d’onction, multipliés a plai-
sir par des descendants efféminés des
Romains de la République. Publius
Victor, au quatrième siècle, comptait,
à Rome, près de neuf cents établisse-
ments thermaux, etle nombre allait
toujours en augmentant, quand les
progrès du christianisme ne tardèrent
pas à anéantir un usage qui avait ra-
pidement passé du domaine de l’hygiè-
ne dans celui de la débauche. En dé-
pit de l'opinion d'Agathinius, élève
d'Athènée, qui voyait dans l'usage des
bains chauds mille inconvénients fu-
nestes, la fréquentation des thermes
avait suivi le cours des devoloppe-
ments de la société romaine,et elle ne
devait périr qu'avecelle.
Frappée longtemps d’un discrédit

complet, la régénération de l'usage
des bains a lieu sous Charlemagne.
Les traditions populaires nous mon-
trent l'Empereur d'Occident se bai.
gnant avec toute sa cour dans les pis-
cines d’Aix-la-Chapelle. Au dire de la
légende, ‘c’est &-un chien de chasse
que serait dû, en France, l’emploi des
bains minéraux ; l’intelligent animal
seserait échappé de la meute royale,
pour se tremper dans une source éloi-
gnée, et revenant tout ruisselant d’un
iquide sulfureux très odorant, il au-
rait donné l’idée de mettre à profit
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une fontaine demeurée jusque-là sans
emploi. _

le n’est pas seulement dans l'Eu-

rope moderne et ancienne quese trou-

ve l'usage des bains : les Orientaux,
les Indiens, les sauvages de tous les
pays, emploient fréquemment les
ablutions et les bains. Pendant la lutte
acharnée qu’ils soutenaient contre les
chrétiens, les auciens Mauresse plon-
geaient dans les sources qu’ils ren-
contraient sur leurpassage, et ils s'en
procuraientles bienfaits. ;
Averrhoës recommande les bains

de vapeur, et son opinion est formel-
le, au sujet de leur application- mé-
dicale. Alibert nous fournit la tra-
duction d'un passage tiré des Obser-
vations de physique, de ancien em-
pereur Kang-Hi, qui feraient suppo-

ser que les qualilés des eaux minéra-
les étaient depuis longtemps appré-
ciées en Chine. ** Rien n’est plus vrai,
s’écrie l’auteur couronné, les eaux
thermales sont efficaces pour guérir
plusieurs maladies.” En 1691, cet em-
pereur enlreprit un assez long voyage
pour passer quelques mois dans une
contrée située au nord de Pékin, et
célèbre par les bains efficaces d’eaux
natvrelles qu’on pouvait y prendre.
Les Esquimaux, les Finlandais, les

Groënlandais, les Norwégiens, les
Samoyèees, font usage des bains de
vapeur qu’ils réduisent,il est vrai, aux
proportions les plus élementaires. Un
trou dans la terre, des caillous rougis
au feu, constituent l'étuve el le foyer;
ils se plongent danscet orifice, et la va
peurissue de l’humidité du sol chauifé
parles cailloux brillants, suffit pour
provoquer une abondante transpira-
tion.Le missionnaire Loskiel nous rap-
porte des fails anologues chez les peu-
plades sauvages de l'Amérique du
Nord.
De nos jours encore, chaque peuple

fait varier le mode du bain. Les Rus-
ses subissent dans un étuve l'action
d’une vapeurtrès chaude, et se plon-
gent ensuile sous une douche d'eau
froide ; les Orientaux alternent entre
l’eau chaude et l'eau froide ; mais la
simple immersion et les douches sont
plus fréquemment employées dans
tous les pays.
Le Lain ordinaire est la forme sous

laquelle se prennent habituellement
les eaux minérales. Il n’y a guère que
les eaux ferrugineuses, froides, et
quelques eaux bicarbonatées (Saint
Galmier, Saint-Pardoux, ete.) qui
soient plutôt usitées comme boissons
de table. Les eaux chaudes, faible-
ment minéralisées, sont employées
presque exclusivement comme bains
(Néris, Bains Chaudesaigues, ete.) ; il
en est de mème pourles eaux très mi-
néraliséeset non gazeuses {Kreusnach
et Salins).
Outre l’action topique des bains,ou-

tre l’absorption considérable de l’ean
par le corps humain, on est forcé de
reconnaître que les bains minéraux
agissent comme médicaments, par la
propre action des substances qu’ils
renferment. Toutes les caux qui” con-
liennent une quantité notable de ma-
lire organique produisentsur la pean
une sensation douce et onctueuse, qui
l'assouplit et la rafraichit. Les eaux
sulfurées sodiques agissent comme
excilants, et produisent des éruptions
et des irritations sar la surface cuta-
née. Les bains thermaux donnent
au baigneur un sentiment de force et
de bien-être qui caractérise leur em-
ploi ; quant aux bains d’eau douce et
surtout aux bains de mer, ils ne peu-
vent être mis à profit que parles tem-
péraments capables de supporter leur
effet dépressif. Mais n'y a-t-il pas bien
des blâmes à exprimer sur l'emploi
du bain ordinaire, et si les Romains
en ont abusé, nous u'en usons cerlai-

nement pas assez. Où sontces Lhermes
si grandioses, ces piscines, rempli du
baigneursatout instant de la journée!
On les a remplacés par une étroite cel-
lule, par une baignoire mesquine ; le
son a été substitué aux parfumset aux
huiles aromatiques; point de lit de re-
pos, point de frictions, point de massa-
ge. Où sont ces salles spacieuses tem-
pérées, où le baigneurse sécliait pour
ne pas prendre froid aû dehors. Dans
tous les bains aujourd'hui, on subit
une transition brusque et dangereuse
de la chaleurde l'eau aufroid de l'air.

Les médecins s'accordent tous à re-
commander l'usage des bains froids,
et de tout temps les habilants de Paris
ont aimé à s'ébattre dans les eaux dou-
ces de leur fleuve, pendant les cha-
leurs de l'été. A lacampagne, quand
le soleil darde ses rayons brûlant, le
baigneur trouve un repos salutaire
dans l’eau des rivières, il se laisse
doucement bercer par l’onde, et sui-
vant une route abritée par des saules
touffus. il glisse sur le liquide bien-
faigant que son corps absorbe avide-
ment. Dansles villes l’agrément est
moindre, et les établissements de
bains qui encombrent la Seine sont
d’un usage moins satisfaisanl.
Ce n’est pas d'hier que les Parisiens,

qui savent se contenter de ce qu’ils
ont, encombrent les bains froids; ils
yallaient déjà en 1760, et avant cette
époque, ils prenaient leurs ébats en
pleine eau. Bassompicrre raconte
qu’en l’année 1608, la chaleurfut tel-
ie que pendant plus d’un mois on
comptait par jour plus de quatre mil-
le têtes humaines au-dessus du niveau
de la Seine, depuis Charenton jusqu’à
l'île Saint-Louis. Dansles étés ordi-
naires, les baigreurs se plongeaient
dans l’eau en amont du pont de la
Tournelle ; ct La Bruyère rcprochait
alors aux grandes dames le plaisir
telles prenaient à diriger de ce côté
eurs promenades.

GASTON TISSANDIER.
(Lo fin au prochain numéro.)

 

Avis. — Le grand besoin qui s’est longtemps
fait sentir dans Ja rue Craig, est celui d’un
magasin où le public puisse acheter de bonnes

Machines à Coudre ; ce vide vient d'être com-
blé par A. J. Manley et Cie., No. 708, rue
Craig. Toutesles différentes sortes de Machines

à Coudre y sont réparées par d'excellents ous
vriers américains. Le public peut compter sur

un excellent travail, fait sans délai et à des

prix très modérés. Agent pour la petie Ma-
chine à Coudre de Wanzer, pour J’usage des

amilles.  
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Nouvelles de la Guerre.

Londres, 29 à minuit.

La flotte française est arrivée à Co-
penhague.
La cavalerie française a passé la

frontière à Kehl, mais est revenue
bientôt.

New-York, 30

Dépêches transatlantique au Tribr-
ne—londres, 29 juillet.—Le corres-
pondant spécial du Daily Vews à Pa-
ris contredit les rumeurs de paix
d'hier ; tout esl suspendu jusqu’à la
bataille.
On a refusé au général Sheridan

d'accompagnerl’armée.
Le sentiment américain est désa-

voué.Aucun journal français n’ose re-
produire du Duily News son long télé-
grammedes Etats-Unis annonçant la
sympathie générale pourla Prusse.

Ondit que le prince Napoléon a été
obligé d’accompagnerl'lEmpereurcom-
me précaution contre sa défection pos-
sible après une défaite. On lui à re-
fusé un commandement indépendant.
Lebœuf a positivement refusé de lui
donner une division.
Dantemarre, commandant à Paris

pendant l'absence de l’Empereur, a
plein pouvoir de déclarerla loi mar-
Liale, s'il en en est besoin.
Une autre dépêche au Tribune datée

de Londres 29 juillet, dit que l’asser-
tion du marquis de La Valette, ambas-
sadeur de France en Angleterre, au
comlie Granville, en réponse à la dépè-
che du comte de Bismark, a été reçu
en parlement par un mépris général.

ll n'y à pas de doute que la discus-
sion de lundi dans les Communes pla-
cora l'Angleterre dans une altitude
d'hostilité absolue aux plans de tous
côtés concernant la Belgique.
Les appuis du gouvernement exi-

geront des déclaratiors ¢énergiques.
On sait d’avance que le but de M.

Disraëli est d'entraîner le pays dans
une politique qui forcera la France à
laisser la Belgique seule ou à en ren-
contrer en face l'Angleterre. Aucune
distinction de parti ne se fera jour sur
cette question dans la crise actuelle.
Le Daily News de samedi dit:—Il

n’y aura pas d'opposition ; un parle-
ment unanime ne reconnaitra qu’un
parti—celui du pays. Sans mépriser
la bonne volonté de la France ou de
la Prusse, on ne doit pas s'appuyer
sur celle de l’une ou de l’autre. L'An-
gleterre doit compter sur elle-mème.
Une autre dépèche àla Tribune, datée
du 29 juillet, dit qu’un correspondant
spécial, en date du 27 juillet, écrit de
Irancfort que tous les civils à Berlin
ont été obligés de se décider à partir
samedi ou à demeurer jusqu’à nouvel
ordre pour une quinzaine où moins,
après samedi.
Ln voyageant, notre correspondant

à remarqué chez les soldats polonais
des manifestations patriotiques et une
haine profonde envers les français. La
population de l’osen est favorable à
la Prusse.
lin’y a que les propriétaires ter

riens et les prêtres qui soient hostiles.
Aucun soulèvement n'est possible
dans la l’russe polonaise sans le con-
cours des polonais russes et autri-
chiens, La l‘rance ne peut attendre de
l'aide de là.
On a commencé les mouvements

stratégiques. Le programme  alle-
mand nest pas d'inaction ni de sim-
ple attente. L'armée prendra bienlôt
l'oifensive. Une grande bataille est im-
minente sur le sol francais.
Deux mille hommes onl conlinuel-

lement renforcé les fortifications de
Mayence, depuis que la guerre est dé-
clarée. les fortifications n’auraient
pu :ésister à un assaut soudain, il y à
quinze jours, mais à présent elles
pourraient supporter un long siége,
et peuvent servir de base pour des
opérations offensives.

Onoffre des récompenses pour dé-
truire les vaisseaux de guerre fran-
cais.
On organise un service volontaire

naval pour protégerla côte.
Le Correspondant spécial deBruxel-

les écrit, le 28, que l’on armela citadel-
le de Ghent, L'armée belge est encore
en mouvement,
Le parti libéral à publié une adresse

déclarant le cabinet actuel incapable,
et qu’il doit être remplacé par un au-
tre qui sympathiserait plus avec l’o-
pinion populaire favorable au main-
tien de l’indépendance nationale.
Le correspondent spécial à Munich

écrit, le 26, que la ville était pleine de
soldats prussiens. Des démonstrations
enthousiastes ont eu lieu, et toutes les
maisons ont donné asile aux troupes.

 
 

Echos de Québec.

Voici un grand projet, le chemin
de la rive nord, qui ressuscite au mo-
mentoù l’on sv attendait le moins.
Puisse la nouvelle que nous annon-
ce le Journal de Québec se réaliser.
Toute amélioration matérielle suscite
avec elle d’autres progrès non moins
précieux.

Voici ce qu’on nons dit concernant
celle grande entreprise:

La direction de la compagnie du chemin de
fer de la rive nord s'est réunie, hier, au grand
complet. On y comptait, outre les directeurs
de Québec, ceux de Montréal et des Trois-Ri-
vières, et on y adoptait toules les mesures pré-
liminaires au commencementde l'entreprise.

Aujourd'huiil ne s'agit plus simplement du
chemin de fer des Piles, mais encore de celui
du chemin de fer de la rive nord, dont les po-
pulations de Québec et de lous les comtés si-
tués entre cetle dernière ville et Montréal
désirent, depuis si longtemps, l’existence, par-
ce que, sans cetle voie ferrée, elles n'existent
pour ainsi dire pas commerciallementet indus-
triellement.
On se rappelle combien élait agitée l’opinion

publique,il y a de cela quinze ans, et combien
tout le monde soupirait après Je succèsde cetle
entreprise. II serait aujourd'hui superflu el
peut-être impolilique de mettre à nu les causes
qui l'ont fait dormir d'un si long sommeil.
Qu’il nous suffise de dire qu’elles n'existent

plus, et que les souscriptions déjà existantes

el les octrois de terre si libéralement accordés

parla législature mettent la compagnie en po-

silion de commencer très prochainemeul le
chemin et de l'achever aussi dans un temps
très-court, si les localités qu’il doit traverseret
qui n'ont pas encore souscrit, se montrent dis-
posées à aider dans la mesure de leurs res-
sources et de leur propre intérêt.

seau de chemins de fer et que chaquelocalité,
petite ou grande, convaincue, par l’expérience
de l'absolue nécessité des communications ra-
pides, y contribue largement et généreuse-
ment, devons-nous rester immobiles dans notre
isolementet, disons-le, dans notre pauvreté re-
lative ? L'opinion publique a fait bien du che-
min à cette égard depuis quelques années et,
Dieu merci, nous ne sommes plus au temps où
il soit nécessairo de lutter contre detristes
préjugés et de prouverl'utilité ou la nécessité
des chemins de fer. L'expérienco de tous les
pays nous dit que ce sont les districts ruraux
qui profitent le plus de ces voies ferrées, parce
qu'elles leur permettent de choisir, à chaque
instant de l'hiver ou do l'été, le marché le plus
avantageux pour leurs produits et d'y arriver
dansle plus court délai possible.

Ona dit avec raison que les chemins «le fer
font disparaitre les distances; on aurait dû
ajouter qu'aujourd'hui, avec eux, le volume
n’est plus un obstacle, et que l'on peut Lrans-
porterd’un lieu i un autre la plus grande quan-
tité de produits possible dans le plus court
délai possible.
Dans quelques jours, nous serons en mesure

d’entrer dans des détails intéressants et ins-
tructifs sur le chemin de fer de la rive nord.
Ces détails comprerdront la nature des diffi-

cultés à vaincre pour le construire et ses avan-

tages au point de vue commercial, ainsi que

S05 ressources.

L'Evénement a publié, jeudi dernier,
une fine analyse de l’opinion que les

événements d'Europe réveillent dains
le Bas-Canada. Qu'on en juge:

1} nemanquait pas de sceptiques parmi nous,
qui croyaient que le sentiment français s'était
affaibli, et que, par l’effet ordinaire d'une lon-

gue séparation, notre amour pour la France

s'était lentement elfacé de nos cœurs.  Ceux-là
doivent voir à l'heure qu’il est, par l’intérêt
passionné avec lequel notre population assiste
au drame qui s'ouvre en Europe, par l’admira-
tion qu'elle témoigne aux maitres fulurs du
Rhin et la confiance avec laquelle elle attend
la première victoire de Napoléon, combien il
s'étaient trompés. Du peuple, resté si nati-
onal, et sans parler de la jeunesse, jusqu'aux
gens d'affuires, d'ordinaire inaccessibles aux
émotions, il n°y a qu'un sentinent, qu’une
voix, qu’un cri : Five la France !
A la pensée de la lutte” que va soutenir ,la

nation dont nous descendons, le sung français
se remet à couler dans nos veines, comme si
rien ne l'avait glacé; et nous acclamons le
drapeau de notre ancienne mère-patrie, comme
s'il n’avait cessé de fotter sur nos tèles.
Nous avons beau dire ct beau fuire, nous

étrefaits aux circonstances, aimer notre sort,
ne conserver plus de regrets, mettre ailleurs
nos espérances, la France reste pour nous la
France. (Pest notre seul amour national, la
source même de notre patriolisme, et s'il dis-
paraissait jamais, rien ne lezremplacerait : l’à-
mede notre peuple serait pourtoujours fermée
aux nobles élans. Nous estimonsl’Angleterre,
nous lui sommes reconnaissants de nous avoir
donne le plus précioux des biens, la libeité;
nous admirons les Etats-Unis, dont la prospé-
rité nous éblouit : mais nous n’aimons avec
passion que lu France. Son nom seul peut
nous fuire tressaillir ; et lorsqu'il y a deux ans
nos jeunes gens s'cnrolaient comme zouaves
pontilicaux, la pensée seule de traverserle sol
où étaient nés leurs ancêtres et d'aller servir à
côté de Brelons et de Normands, doublait leur
ardeur.

Ce noble sentiment, ce généreux cnthousi-
asme, n'a rien d’offeusant pour les peuples
qui nous entourent et montre jusqu’i quel
point nous poussons la fidélité, puisque rien
n'a pu nous détacher de nos premiers prolec-
Leurs. Un peuple ne vaut que par le culte
qu'il conserve pour, ses traditions. Le nôtre
se tournerait contre ceux qui le protégent au-
jouid'hui, gil pouvait oublier ceux qui ont son-
tenu ses premiers pas: cb ingrats pour la
France maintenant, nous le serions plus tard
pour l'Angleterre.

Il nous semble qu'il scrait convenable
en même temps que fort légilime, de
donner occasion au sentiment public en
faveur de la France de se manifester de la
mème facon qu'ailleurs. Déjà des réunions ont
en lieu dans tous les centres français, à San
Francisco, à New-York, à la Nouvelle-Orléans,
ele, ct on a organise des souscriptions en fa-
veurdes blessés français. Montréal et Québec
no devraient-ils pas fuire de mème ? La popu-
lation canadienne-française ne peut, ne doit
pas rester en arrière. Le sentiment public du
reste a unirrésistible besoin d’éclater, de don-
ner un témoignage tangible de sa sincérité,
une satisfaction à son ardeur.
Une souscriplion populaire aurait une im-

mense succès. Le chiffre de la souscription
pourrait être fixé à une somme légère, afin de
donnerà tous le moyen de s'inscrire, ll n'y a
pas un Canadien-français, soit au Canada, suit
aux Etats-Unis, qui ne tint à honnur de met-
tre son nom surla liste.
Ajoutons que dansles circonstances présen-

tes, au moment où tant de questions sont en
suspens, où notre avenir se discute, cetle ma-
nifestation alteindrait plus qu'un résultat. Ce
serait une façon de se compter, d'affirmer no-
tre esprit national, «le passer la revue de nos
forces.

Les personnes qui arrivent de l'in-
térieur confirment ces dispositions, el
nous assurent qu'on ne parle que des
chances de la guerre : les vœux sont
en faveurde la France. Inutile d'a-
jouter que nous nous associons de
grand cœuràl’idée patriotique et cha-
ritable d'une souscriplion en faveur
des blessés français.

 

Les mutations électorales.

On dirait que les députés ministé-
riels préssentent l’orage et le mécon-
tentement de leurs constituants. Ne
se voyant plus prophètes en leurs lo-
calités, ils cherchent à jeter leurs ten-
tes ailleurs. La Voix du Golfe, l'organe
de M. Hector Langevin, nous annon-
ce ce qui suit dans son dernier nu-
méro:

« L'honorable M. Langevin C. B. à cté
prié de se portercandidat aux prochai-
élections de Québec centre.”

C'est significatil. Nous savons bien
que ce ministre est prèt à émigrer du
comté de Dorchester qui l’abandonne,
mais nous sommes encore à connaître
un électeur indépendant de Québec-
centre, qui ait pensé à demander M.
Langevin. Il ne jouera pas, en ce
quartier, avec ses fiers à bras, le rôle
constitutionnel et respectable qu’il a
rempli à St. Roch.
D'un autre côté, le Pays de Mont-

réal nous dit :
“ Il est rumeur à Québec que l'ho-

norable M. Chavveau, sentant le ter
rain baisser sous ses pieds dans lc
comté de Québec, se présenterait, aux
rochaines élections, à Bonaventure,
aie des chaleurs.
“le premier ministre s'appuierait

sur linfluence de M. Meagher, l’an-
cien représentant du comté, qui a des
relatidhs de famille avec le fils aîné
de M. Chauveau. ” 

Quand le Haut-Canada se couvre d’un ré-;

Si cela continue ainsi, tous les dé-

putés du gouvernement vontfinir par
aller offrir leurs services dans quel-

ques comté de la Rivière-Rouge. Après

avoir voté comme ils l’ont fait, les
sauvages de ces contrées leur doivent
au moins un dernierasile—Canadien.

 

Une lettre de Thon. John Young:

Au rédacteur du Herald de Montréal.

Monsteun—L’Hon. L. M. Hollon a

dernièrement publié dans vos colon-

nes deux lettres, parlant en termes

sévères de ceux qui plaident la cause

de l'Indépendance du Canada.

Bien que M. Holton n’ait point men-

tionné mon nom, lapart (ue jai ce.

pendant prise dans la discussion de

cette question merange évidemment

sous le coup de sa censure, mais mal-

gré cela je suis persuadé que vous

m’accorderez uu petit espace pour pre-

senter quelques remarques en guise
de réponse. oo

Après-pne.étude attentive et sérieu-
se de notrë‘posilion sur ce coutinent,
je me suis peu à peu convaincu que
ce n’est.point seulement dans l’intérêt

des habitants du Canada, mais encore

dans celui de la Mère-Palrie que nous
devrions prétendre à un état
d’Indépendance Nationale. Je mai
point fait mystère de” nes vues sur
cette question. Il y a près de quinze
mois déjà que je.fus entrainé dans cetle
discussion eb que je publiai quatre
lettres sur ce sujet, auquel je fis de
nouveau allusion au meeting de Wa-
terloo-

M. Holton ne crut point devoir dé-
noncer alors comme révolutionnaires
les idées que j'exprimai, mais il à al-
tendu jusqu’à aujourd’hui pour décla-
rer que © le projet entraine le démem-
brement de l’Empire Britannique ;
qu'on a mal jugé la vivacité du senti-
ment de loyauté, ainsi que la force de
l'attachement au nom anglais qui
prévaut dans le pays ; qu’il n’est point
permis aux hommes publics de se
Lrompersans impunilé sur une ques-
tion si importante pourl'existence na-
tionale; si les partis demandant l'indé-
pendance se sont formés quelque idée
de la grandeurde la révolution qu’ils
nous invitent à considérer, eL sur
quel véritable motif, par quelles
raisons morales il est possible de jus-
tifier ce mouvement.
Ces remarques d’un libéral aussi

avancé que M. Holton ont fait plus que
me surprendre, vu ma connaissance
de ses antécédents politiques.

Il y a quelques années à peine,
M. Holton, sous sa propre signature,
publiait :

“ Que de tous les remèdes suscep-
“ tibles de guérir le pays des maux
“ dont il souffrait, un seul méritail
“une considération sérieuse. Ce re-
“* mède consiste dans une amicale et pa-
* cifique séparation d'avec lu Grande
“ Bretagne, ct une union basée sur des
“ termes équitables avec lu Grande Con-
“ fédération Américaine des Etats sou-
“ verains du Nord.

“ A l'égard de l'Angleterre, nous
“ n’avons que des sentiments de bien-
“ veillance etde respect. Nous ne Fou-
“ vons obtenir une séparation sans
“ son consentement, Mais la politique
“ coloniale de la nalion voisine, les
“ aveux de ses principaux hommes
‘hommes d'état et l'opinion publique
* de l’Empire, montrent que l’Angle-
“ terre est résolue à nous investir des
“ privilèges de l'indépendance, ainsi
t qu'à nous obliger d'en assumerle far-
“dean.
“ La menace du retrait des Lroupes,

“ la disconlinuation d’une protection
“ militaire,nousannoncent pournotre
“ pays, des intentions contre lesquel-
“les ce serait une fuiblesse de ne point
‘* aviser,et le devoir du Canada,devoir
“* que nous ne pouvons ni mépriser,
“ ni retarder, nous contraint à nous
* occuperde l’idée d’une séparation.

M. Holton n’a jamais rétracté ces
opinions, eb cependant il à entrepris
de me réprimander ainsi que d’aulres
pour avoir placé devant le ‘pays, et
cela d’une manière respectueuse, les
avantages qui résulteraient, non de
l'annexion aux États-Unis, mais de
l’établissement d’une indépendance
nationale.
Je ne doute pas un -scul instant de

la profondeur du sentiment anglais on
de la force de l'attachement de M.
Molton au nom anglais; mais lors-
qu’un homme public, dans la position
de M. Holton, et sans aucun doute
imbu de sentiments de moralité po-
litique, sachant aussi qu’il a donné
l'assurance publique des sentiments
ci-dessus mentionnés, vient me dire
ainsi qu’à d'autres “qu’il n’est pas
permis aux hommes publics de se
tromper impunément sur une ques-
tion aussi importante que celle d’une
existence nationale, il devient simple-
ment ridicule de vouloir, en de sem-
blables circonstances, devenir mon
Mentor.

Danssalettre du 25 courant M. Hol-
ton dit:

“ Je désapprouve l'agitation, et je
1e crois pas que notre peuple puisse
être condnit à demander une révolu-
tion.”

Il y a quelques années M. Holton,
sous sa propre signature, déclarait:
“ que parmi les hommes d’état de la
“ Mère-Patrie, parmi les observateurs
** sagaces de la République voisine,
“ en Canada et dans toute l'Amérique
‘“ Britanique du Nord, parmi toutes
‘ Jus classes, le sentiment intense et
** fort qui existe est qu’une révolu-
“ tion politique se prépare dans ce
“ pays, que de graves embarras se-
‘* ronl les résultats de cette prévision
* et que les colons préfèrent naturel-
‘lement un pays vivant sous un gou-
“ vernement stable à celui où ce der-
“ nier se trouve dans un état de tran-
“ sillon, Avec des pouvoirs hydrau-
“ liques surabondants et la main-
“ d'œuvre à bon marché, particulière-
“ment dans le Bas-Canada, nous
“ avons peu de manufactures. Mème
“ si nous pouvions obtenir le libre
“ échange avec les Etats-Unis, en ce
“ qui concerne-les produits agricoles,
“ forestiers el miniers, cela nous 

“ rapporterait bien des avantages

“+ que l’on peut obtenir, mais ce com-
‘ merce n’introduirait pas de manu-
“ factares dans le pays ni ne mous
* donnerait comme marché le con-
“ {inent américain.

Cela n’excitera aucune surprise de
dire qu’à nne époque, monsieur Hol-
ton exprima des opinions comme
celles énumérées, et qu’à une autre,
il condamne ceux pensant que tous
ces résultats peuvent être assurés au
moyen de l'indépendance: un état
pour lequel les hommes d'état de la

Grande Bretagne, depuis les jours
d’Huskisson jusqu’à aujourd’hui,nous
ont progressivement préparé, nous
déclarant constamment que le temps
arriverait où, par la suite, chaque
colonie deviendrait naturellement
indépendante de la Mère-Patrie.

Si je comprends M. Holton, il n’est
point opposé à l'indépendance, mais il
repousse la discussion actuelle comme
inopportune. ;

Ceci esl assurément une question
à discuter. Mais lorsque, sous nos
yeux, les autorités impériales relirent
les troupes, que nous voyons le dé-
mantèlement partiel des forleresse de
Québec ct de Kingston ete, et les mu-
nitions de ces endroits ainsi que celles
de l’ile St. llélène embarquées pour
l'Angleterre, de quelle meilleure
preuve avons-nous besoin des désirs
et des intentions que lu métropole a
de nous voir assurer une position
indépendante au lieu dun état dé-
pendant.
N’y a-l-il pas assez de virilité

dans les quatre millions et demi
d'habitants qui occupent maintenant
l’Amérique Britanique pour assumer
le poids des devoirs que des responsa-
bilités nationales provoqueront?
Ne serait-il pas plus sage, en vérita-

bles amis de la Mère-Patrie, de déga-
gercelle-ci de toute responsabililé à
notre égard, plutôt que d’insister sur
la continuité d’une alliance qui nous
expose à une critique telle que ceile
subie par nous de la part du gouver-
nement anglais, de la presse, de nous
préparer ainsi à l’événement, et lors-
que le lien qui nous a jusqu'ici uni,
ensemble sera brisé, que cette sépara-
tion se fasse à l’amiable de manière à
laisser intacte l’affection que nous
éprouvons en ce moment pour l’An-
gleterre.

Votre obéissant serviteur,

; Joux Youna.

Montréal, 29 juillet, 1870.
 

Sixieme Convention des Canadiens
aux Etats-Unis.

PROCLAMATION.

Zn vertu du pouvoir à nous conféré
par la convention tenu à Détroit, Mich,
le 1% octobre 1809, nous convoquons,
comme président, la Sixième Conven-
tion Générale, qui devra se réunir le
30 et le 31 du mois d'août prochain à
St. Albans Vt, dans le but de com-
plèter l’œuvre d'affiliation de tous les
sociétés françaises de secours mutuel
aux Etats-Unis, et de cimenter entre
elles I'union solidaire déja commen:
cée.
Toutes les sociétés de secours Inu-

tuel sont donc, par la présente, res-
peclueusement prices de s’y faire re
présenter par des délégués munis de
lettres de créance.
Cenx de nos compatriotes du Cana-

da qui voudraient bien honorer cetle
assemblée de leur présence, seront les
bienvenus.
De plus amples informations peu-

vent être obtenues en tous temps des
membres dr comité cxécutif,lesquels
sont : MM. Ch. Moussette, Prés.,New-
York, 818 Fifth Street ; Ant. Mousset-
te, vice-prés:; St. Albans, Vt. ; Alp.
Paré, Secrétaire, Biddeford, Me. ; E,
Prud'homme, Trésorier, New-York;
Membres adjoints, MM. A. D. Lapier-
re, Springfield, Mass.,H. J. Lord, Bid-
deford, Me, CG. M. Rousseau, Détroit,
Mich.

(Signé)
Cns. MousseTTe, Président.

New-York, N. Y., 818 Fifth Street.
22 juillet 1870.
 

Socièté de Bienfaisance Lafayette
de Détroit.

L'élection annuelle des officiers de
cette sociéte a eu lieu ces jours der-
niers ; le résultat a êté comme suit :

J. B. R. Gravier, Président; F. X.
Demay, vic-prés; Chas. J. D. Dossin,
Sec-Arch., réélu ; Geo. Beaulieu Sec.-
Cor. réélu la 3eme fois ; Jos. Defer,
Trés, réélu ; Jos. Picard, Com.-ord.,
réélu la troisième fois ; Ad. Gaudron
ler directeur, II. Defers 2d. Pierre
Boucher 3ème, Elizé Mayer 4ième.
Mr. le Rédacteur, ayez la bonté d’in-

sérer ces quelques lignes dans votre
bon et patriote journal.

Je suis votre tout dévoué,
Gronce BEAULIEU, Sec.-Cor.
 

INFORMATIONS.

Le gouvernement s'est enfin décidé à émet-
tre un bref d’élection ponr le comté de Belle-
chasse. La nominalion est fixée au quinze
aout prochain.
Dans l'intervalle, M, Langevin reviendra

probablement de Rimouski,dans le but de faire
surgir une candidature ministérielle en oppo-
sition à celle de M. Fournier qui est encore
seul sur les rangs.

 
Les indiens de la Rivière-Rouge se battent

dansle voisinage du fort-Garry. Ce sont les
Pieds-Noires, les Sioux ct les Piégans qui font
les frais de la lutte.
Ces indiens sont sous l'impression que le

Canada a acheté le territoire de l'Angleterre,
et qu’ils ne recevront plue de présents comme
auparavant. Il est probable que notre gouver-
nement aura beaucoup de trouble avec ces
tribus qu'il ne sera pasfacile de soumettre.

 

Nous apprenons avec regret que l'Îlon. M.
Kierkowski est tombé soudainement malaile
jeudi dernier, et que son étal inspirait des
craintes.

M.le magistrat Geo. Hall, de Québec, a ren-
du jugement, jeudi matin, dans la cause de
Coinam contre les émouliers de St. Roch. Cha-
cun des accusés a élé condamné à unc amende
de $20 et aux frais. 

Les directeurs de la compagnie du chemin
de fer du Nord de Québec se sont réuuis, jeudi
après-midi, au bureau de la Compagnie, Hôtel
St. Georges. ;
Le maire de Québec, M. Garneau, qui est

directeur ex-officio, assistait à la séance.
La plus grande unanimité a régné dans la

réunion, ainsi que le désir de se mettre de suite

à l'œuvre. Séance tenante, on a chargé M.

Rickon, ingénieur, de mettre en ordre les plans
et dévis du chemin. Aussitôt qu'ils seront
prêls, on demandera des soumissions.

 

Voici une industrie peu connue, croyons-
nous, et qui existe dansla Meurthe et dans les
Vosges, France : ;
Les paysans, après avoir établi dansles éta-

blesdeslitières de paille, commeonle fait par-
tout, les recouvrent de sciure de chéne ou de
sciure de sapin. Elle y séjourne huit jours et
elle s'imbibe de l’urine des animaux.
On la retire ensuite, on la brûle à potit feu ;

la cendre qu'elle produit est recueillie, mise
dans un cuvier de lossive et mêlée d'eau. On
la fait cuire ensuite dans une chaudière durant
douze heures.

Cette longue cuisson produit un corps dur
que l’on nomme salin et qui,à volume égal,
est plus lourd que le plomb.
Les paysans vendentle salin aux cristalle-

ries, qui, en lo travaillant et en le combinant
avec du verre, en font du cristal.

Le lieutenant-gouverneur Archibald se ren-
dra à la Baie du Tonnerre, en compagnio de

Sir John Young.
 

Depuis plus d’un mois il n’y a pas eu de réu-
nion du cabinet fédéral, et les affaires trainent
en longueur.

Il serait temps que les ministres eussent une
réunion, car on se plaint que l'on ne peut ob-
tenir des départements les informations con-
cernantles affaires publiques.

 

11 n'a pas été question, à Otlawa, de l’orga-
nisation d’une petile armée permanente.

Des amis dévoués de M. Cartier, à Ollawa,
assurent-que le ministre de la milice n’a au-
cune chance de so faire réélire à Montréal,
aux prochaines élections, et qu’il se cherchera

un comté,
Dansce cas, M. David, membre du Consoil-

de-Ville, se présenterait pour la chambre lo-
cale, commeil ne craint pas de le dire à ses
amis.
Nous pensons qu'aucun candidat ne ‘pour-

raitse faire élire, dans le faubourg Québec,
sans arborerle drapeau de l’indépendance, car
les plus‘ chauds conservgleurs se montrent
partisans zélés d’un changement constitution-
nel.

 

 

Le gouvernement impérial accorde le pas-
suge gratis jusqu’en Angleterre à Lousles ofli-
ciers des Curabiniers Royaux-Canadiens qui
en feront la demande dans l’espace d'un an
aprèsle licenciement complet du corps.

 

La transfurmationradicale que les dernières
élections du Nouveau-Brunswick devaient
opérer dans le cabinet de cette province, com-
mence à se faire. Deux ministres ont offert
leurs démissions, etl’une d'elles, celle de M.
Taylor, a été acceptée.

Îl est bien certain que la majorité parlemen-
ttire est mécontente de l'état de choses actuel
vi se composera de partisans du rappel, qui ne
sont que des annexionistes déguisés, el de
membres de lu ligue de l’indépendance. Dans
cecas le gouvernementlocal sera, commecelui
de la Nouvelle-Ecosse, tout-à-fait à l'abri de la
pression du cabinet fédéral.

 

L'ambassaile chinoise à Paris à exprimé le
regret de ses membres en apprenant le massa-
cre de Tientsin. ’
Un fonctionnaire chinois a été chargé de

faire une enquête sur ces scènes lamentables.
Les membres de l’ambassade ont raison de

croire que les négociations commencées entre
le Duc de Grammontet eux-mêmes, dans e but
d'en venir à une entente sur les principes de
la loi internationale, et qui ont été si malheu-
reusement interrompues au moment ou elles
devaient être couronnées de succès, repren-
drent leurs cours.

Sous ces circonstances, les envoyés se propo-
sent de partir, demain, pour Madrid. Ils re-
viendront bientôt à Paris et se rendront auprès
du ministre des affaires étrangères, pour l'au-
dience de congé.

Le général James Walker, gouverneur des
Bermudes, est au Clarendon Ilôtel, à New-
ork.
 

FAITS-DIVERS.

PERSONNEL.—M. P. T. Barnum, le proprié.
taire du célèbre musée de New-York, est à
Phôtel Ottawa.

MALLE.—La prochaine malle, qui sera trans-
mise en Angleterre par le vapeur Manhattan,
quidoit laisser New-York le 3 août, sera fermée
au Bureau-de-Poste de Montréal, cette après-
midi à deux heures et demie.

Les journaux doivent être envoyés avant
deux heures.

rETouR.—Nous apprenons avec plaisir le re-
tour au milieu de nous de notre jeune pianiste
canadien, M. S. Mazuretle, arrivé d'Europe,la
semaine dernière, par le Prussian.
M, Mazurette a passé près d’un an à Paris

oùil a perfectionné ses connaissances dans l'art
musical sous la direction de M. Jacques Hery,
célèbre professeur allemand et compositeur.
Quand à la composition et à la l’harmonie, les

deux bases principales de la musique, M.
Mazurette les a étudiées avec le plus grand
soin sous M. Edouard Battiste, organiste de l’é-
glise St. Eustache, à Paris. }
Pendant son retour, M. Mazuretle, i la de-

mande de ses compagnons de voyage, à donné
à bord du Prussian, un concert qui a élé cou-
ronné de succès.
Nous espérons que notre compatriote nous

donnera avant peudes preuves du progrès qu’à
fait son talent durant son séjour en Europe, en
préparant au public montréalais un grand con-
cert pour le commencementde l'automne.
Le Prussian nous a ramen, dan§ le méme

voyage, trois autres de nos compatriotes, MM.
Jacques Grenier, P. Plamondon, négociants,
et M. T. Turgeon, de la maison Martin et Mo-
net.

GravE.—L'homme de police Arnold rappor-
te qu’un nommé John Callan, travaillant à
bord du vaisseau Emily, x eu un de ses doigts
complètement engagé dans les engrenages
d'un élévateur. Le doigt se trouva complète-
ment séparé de la wain.

FEU DANS LES BOIS.—Jeudi, les clôlures le
long du chemin de fer, près de Cornwall, fu-
rent bralées en plusieurs endroits.

OnGUE.—-Unorgue considérable va être pro-
chainement complété dans l'église do Notre-
Damede Lévis.

Plusieurs jeux ont élé importés de l'étran-
ger, mais tout le mécanisme est l’œuvre de M.
Mitchell.
Ce sera un des plus beaux instruments de

ce genre dans la province.

ENQUETE. — M. Prendergast, député coroner
de Québec, a tenu une enquête, la semaine
dernière, à Suint Alexis, dans le comté de Lol-
binière, sur le corps de Mary-Ann Gordon,
épouse de M. Joseph Lemieux, morte subite-
ment mardi. Le verdict du jury a été basé sur
le témoignage du Dr. A. G. Belleau, qui a dé-
claré que 12 mort avait été déterminée par une
congestion des poumons.

TROUVAILLE.—Onlit dans le Journal de Qué-
ec :—Le capitaine Mitchell, du navire Arago,
an sa possession une demie guinée trouvée
d'une manière bien inattendue. On faisait des
sondages,le 8 juillet à 35 brasses d’eau, sur le
banc de Saint-Pierre, quand on trouva attaché
au plomb coito pièce do monnaie frappée à
l'effigie de Guorges III et portant le millésime
1788. Une pareille découverte est peut dire
sans précédent dans les annales de la marine. 

INVENTAIRE.—Onlit dans le Canadien :—Les
autorités militaires à l'Ile Ste. Hélène et aux
garnisons de Québec, Kingston et Toronto,
sont occupées à faire des inventaires de toutes
les munitions de guerre qu'y s’y trouvent. Tout
ce qui après examen est en état de service, est
envoyé en Angleterre. Le reste, tels que vieux
boulets, bombes, canons, mortiers, etc, va être
vendu par ordre du département el à son pro-
fit, comme vieux fer.
Commecefait est maintenant connu du pu-

blic et que plusieurs trouvent que la mère-pa-
tré se montre parcimonieuse en nous enle-
vant jusqu'à ses vieux boulets et ses vieux ca-
nons hors de service, l'organe du gouverne-
ment d'Ottawa, le’ Tfmes, d'après un ordrequ’il
a sans doute reçu de ses maîtres, cherche à
faire prendre le change à l'opinion publique à
ce sujet, el annonce que Sir Geo. Cartier est
allé à Kingston, inspecter les effets militaires
que le gouvernement impérial donne aux autorités
de la Puissance du Canadu,

ACCIDENT.—La semaine dernière, un des fils
de M, J.-B. Simard, cultivateur de cetle parois-
se, a failli trouver la mort dans les circonstan-
ces suivantes: Ce jeune homme revenait du
camp avec un petit voyage de.foin sur lequel
il se tenait debout; arrivé près de la grange,
il crut pouvoir y entrer sans mème su baiser
la tête, mais au moment où il se trouvait vis-à-
vis le dessus de la porte,les roues de la voitu-
re frappèrent sur le pont et dans ce choc, le
jeune Simard so frappa la tête sur la sablière
et ressentit aussitôt Un très grand mal de tête
malgré qu'il n’eut aucune blessure. Après
quelques jours de crainte, son médecin espèru,
dit-on, le sauver—Frunco-Cunadien.

MARUTIME.—Le capilaine Dutton, du vapeur
Prussian, lors de son dernier voyage de Li-
verpool à Québec, a flécouvert un banc à 55
milles du Nouveau-Brunswick, et à 8 milles à
l'est du phare de Belle-Isle, sous la latitude
52 8 nord, et la longitude 54 sud ouest,
avec environ 100 brasses d'eau sur un bauc
de sable blanc et fin. En allant vers l’ouest, on
trouve soudainement 185 brasses d'eau el un
fond de sable bleu, et à 20 milles de Belle-Fsie
il y a 125 brasses d'eau avec le fond de pierre
et de corail. Si on explore ce banc on trouve-
ra qu’il fait partie du grand banc de Ferre-
neuve.

COUR DU RECORDER, 30.—Clhis. Lafranchise,
charretier, pour conduite indécente sur la rue
Wellington, $3.50 oh 15 jours.

Patrick Meglone,journalier, pour assaut sur
James Wiggins, $2,50 ou 15 jours.

Michel Lapointe, journalier, pour ivresse
dans l’église paroissiale, 52.50 ou 15 jours.
Damase Poirier, charretier, et Denis Auclair

ferblantier, pour s’être battus sur la rue SI.
Laurent, 2.50 chacun.
Flavie Prévost pour ivresse sur le Carré

Chaboillez, $2.50.
Les personnes suivantes sont condamnées a

I'amende pourivresse ; James Cook manufuc-
turier de voiles; Robert Moss, collecteur:
Thomas Darr, tisseur ; Daniel Ryan, Timothy
Ryan et F. X. Rousseau journatier.

 

 

TELEGRAPHIE SPECIALE.

Toronto 30.

Une autre loge de jeunes bretons orangistes
a êté organisée ; jeudi soir ; 48 membres ont
été initiés. C'est la cinquième loge bretonue
en cette ville.
La nouvelle &mission de pièces d'argent de

25 cents a été mise en circulation hier.
La réponse de l'Ion. M. McDougall à Sir

Francis Ilinck,s au sujet des réclamations de
M. Beutty pour les chemins de York, a paru
dans le Telegraph. Tout en admettant l'asser-
tion de M. Jlineks, qu'aneun paiement n'a été
fait par lui à M. Beatty, M. McDougall répon:
que M. Hineks ayant reconnu la justice et ln
légalité de la réclamation, est obligé de la pay-
er, ce qui équivaut à la même chose.

 

DEPECHES DE MINUIT

Londres 30

Hier dans la Chambre des Communes, le Litl
pour l’emprunt canadien garanti, à été lu une
première fois.
Oncroit généralement que l’armée Prussien-

ne se propose de traverser le Rhin pris de
Hiningen, à deux milles en arrière de Bile.
Le prix des denrées à Paris est à peu prèsle

mème aujourd'hui qu'au moment de la guerre
Austro -Prussicnne.
L'Empereur a pris aujourd'hui le comman-

dement de l’armée.T1 à travaillé dans la journée
avec le généra! Lebœuf pour s'occuper de cer-
tains détails d'organisation. Le Prince Impr-
rial a visité le camp cl a été regu partout avue
le plus grand enthousiasme.
La santé de l’armée cest excellente; jusqu'à

present il n'y a pas eu d'ensagement sérieux.

Paris, 30 juillet

M. Ollivier a cu hier une entrevue avec les
rédacteurs des principaux journaux de Paris,
dans laquelle il lcur a expliqué la position du
de la France sur certaines questions ayant trait
à la Prusse. 1l a donné quelques explications
relat:vement au traité secret dont le cabinet
s'était occupé il y à quelque temys pour ame-
ner un désarmement général

Madrid, 30 juiliet

On contredit la rumeurqui a couru relative-
ment au départ du Dune de Montpensier.
Tier un comité des députés républicains dans

les corlus, a décidé de faire une demande Four
qu'on convoque prochainementles Cortes afin
d'établir définitivementla constitution.

Rome, 30juillet.

Le Gén. Kanzeln, du département de la guer-
re, à proposé qu’on s'occupe des fortifications
de la ville.
Le Chapelain du Pape est parti pour Paris

afin d’y recevoir les soldals Canadiens qui
viennent prendre du service dans l'armée pon-
tificale.

Londres, 31 Juillet.

Winslow officier anglais au service de la
Prusse, a élé té dans une escarmouche près

de Widerbroun.
Bismarek s'est mis à la tèle de son régiment

de cuirassiers, et a laissé Herr Thiele aux de-

partement desaffaires élrangeres,
À cause du sentiment public auquela don-

ner lieu Ja publication du traité secret, la gou-

vernement doil adresser une communicalion

aux gouvernementsfrançais ol Prussien, pour

déclarer que les explications du traité ne sont

pas salislaisantes. ; .

D'après des ordres envoyés dernièrement du

ministère de la guerre, on croit qu’il est ques-

Lion de demander à la Russie de se joindre à

l'Angleterre pour placer ¢n Belgique unc

armée pour la protection de ce pays.

La Gazelle de Birmingham dit que les

sympathies des irlandais pour la France sont
produites par l’or français.

Paris, 31 Juillet.

Voici la position de l’arméefrançaise :

Premier Forps, maréchal McMahon, a Slras.

bourg ; Second Corps, Général Froissard, à SL.

Avold ; Troisième Corps, maréchal Bagaine, à

Metz ; Quatrième Corps, Général fComte Lar!-

mirault, à Thionville; Cinquième Corps, Gé-

néral Defuilly, à Belone ; Sixième Corps, Ma-

réchal Canrobert, à Chalons; Septième Corps:

Genéral Duray, à Belfort; Huitième Corps,

Gén. Bourbaky, aux quartiers généraux de l'ar-

mée.
La condition de l'armée est excellente, l’es-

carmouche du 26 à donné une idéede ln su-

périoiité des armes françaises.

 

 

NAISSANCE.

A Sorel, le 28 courant, la Dame de G. 1, Bar-
the, Ecr., un fils.

Vendredi matin, à Québue, la Dame de Jchn

O'Farrell, Ecr., un fils. 
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LoNDI, 1ER Aour 1870, LE PAYS.—EÉDITION QUOTIDIENNE.
 

MARIAGE.

A Sun Francisco, Californie, le 17 courant,
parle Rév. curé de l’église de Notre-Dame de
la Victoire, M. Pierre Baril, négociant, & Delle,
Hélène Bernard, de Montréal.

 

DECES
À Sorel, le 28 courant, à l'âge de | an, 7

miois et 12 jours, Marie-Adèle, enfant de M.
Narcisso Rajotte, marchand.

Jeudi, à Popital-Général, à l'âge de 70 ans,
Madame Marie Guérard, veuve de M. François
Pépin dit Lachance.

Au faubourg St. Jean, le 28 courant, à l’âge
de 7 mois et 14 jours, Marie-Alice-Blanche,
enfant de J. E. Bolduc, Ecr.

  

COMMERCE.

MARCHE MONETAIRE.

Montréal, 3v Julilet 1n70
L'or ouvert à 121} et fermé à 1213,
Argeut américain acheté à 844 et vendu à 82 ez

Ww.

‘ Acheté à V0 3: vendu À 00 en argent dur.
Argent dur ucheté À €} d’escompte et vendu

a 00 de prime.
Hillets de la Banque du Haut Canada, achetés à

44 vendus n 50. Change sur Londres à 10.
OSCAR TURGEON,
No. 5, Place-d’Armes.
 

RAPPORT QUOTIDIEN

du Marohé des Fonds de Montréal
 
MONTHÉAL, 30 Juillet 1870,
 

Pen- Dernières

 

 

 

   
   
  

    

ON Ache-
FONDS | teurs. |deurs. Ventes,

Banque. ;
Montréal. ..... | 188 Ist
Our. cre ve... UM; 01
Amérique 8 du Nord; 10} 105

de incite se. 83

du Peuple.
Molson... 1013
de Toronto. ...... 163
Jacques-Cartier 112
des Marchands... 111
Cantons de l’Est, J.
de nebec.……
Nationnle. .. ; es
UntiOI 2000000000 0000 m4 JOB 107
Royale Canadlenne..., Ul us}
des Artisans. ........ : a Sn
de Commerce... 119

Compagnies ,
Minière de Montréai.| 3.0) 3.10
de Cuivre dela B,Hur{| 35
Champ. et St, L, RR} 18
do do Wp.e. préf,j HW
do dostg 6 } c sa

T'élégraphe de Mont.
do du Peuple... ..--

Navig.du Richellen..| 15)
Navigat’n du Canada; lu0
Ch, de fer de la cité.-| 12
dn Guz de la Cité... A
BOUrse.,ccevs csenvenes| 95 100
soc. de Cons. Perma-
nente dudis. de M,

Fonds de la Puissance
Hons de la Puissance,
neh, du Gev 4 pe stg]
do do 6Bpecet.
do do bpesig
do do &pec et.

Havre de Mont. §pe
do “pe
do dot; pedus 83)
do do Gi pel
do de Québec 8 pe

do 7pedo Pp
Fouds de Mont. 7 pe.;

 

 

 

 

  

    vag | 160  Corp. de Montréal
Anuedue de Montréal 003

CHANGE,

3nnique, GU jours de vue on 75 de datse Jur @ 108d
taillets des Marchands, (0 Jours lung a 109)7

   

 

   

Demande de bangue sur New- 7; à 18
Billets des Marchands. 13 & 185
Traites en or sur New- . dis
Jauxde lot À midi A New-Yor 1214

U. & C. 4, GEDDES, Courtiers,
88, rue St. Jean.

SN
MARCHE EN GRUS DE MONTRÉAL.

30 juillet 1870.
c. ec,

Cuir à semelle, No. 1, B. A. parlivre 22 à 25
do do No. 2, B. A. <<; + 22

bernoco, No. :
o .

  

  
    

   

« 0, 2...

Vache ciréu, légère.
do do pesante

 

Venu eirég....... 70 ù
Cuir à harna a“ “ 25 à 30
“ff... “ pied 15 à 16

l'ebble..….…. «11 à lô
Vache en Kid « “ 12 à 14
do  fendue.

Patent uni... .
do carlé......,. 111% “ 17 à 18

Peaux de Mouton pesantes..  « livre 20 à 23
“a

  
do do légères 25 à 20

l’eaux vertes No.1... « *  13aàw
do do No.2,.......... “ow s à 0

P, DELORME,
Marchand de Cuir, 413 Rue St, Paul.
eeeT 

MARCHF AUX BESTIAUX.

3) juillet 1870
Bteuf, Ire qualité 7008 500
Heeul, 2me quali 700
Vuche à lait
Viehes extra.

 

   

 

     

    

  

  

  

  

  

 

   

 

Vehux, Ire qua … 8.00 à 10 0)
Venux, 2me qualité Gora 800
Veaux, 3me qualité.. 300% 600
Moutons, Ire qualité. 600d 800
Moutons, 2me qualité. . 4000 600
Agneaux, lre qualité... 380ù 4100
Agneaux, 2me qualité 2Wùà 300
Cochons, Ire qualité. 1000 à 1500
Cochons, 2me qualité 6% à 30 00
"olin, Ire qualité... 50a 900
Foin, Zinc qualité 600A S00
d’aille, 1re qualité. 1008 50)
Paille, 2me qualité. secs 300A 140

MARCHÉ AU FOIN.
Montréal, 30 juillet 18 70.

Se $c
Foin ler qualité...400 a 800
toin2me do .. à 000
Foin3me do à 0 W
Paille d'avoine .… à 00
Paille d’orge ù 450

 

 

 

PETITE GAZETTE.
Quelques personnes ne connaissant pas la

chimie chirurgicale, savent qu’il entre dans
le sang un élémentferrugineux, mais ils ne sa-
vent pas l'importance d’en prendre pour la fai
blesse. La maladie cl la mort suivent d’une
manière fatale lorsque celle quantité devient
trop faible. Le Syrop Peruvier ( Un proloxide
de fer) fait entrer dans le sang cet élément vi-
tal c4 guérit beaucoup de maladies chroniques

POURQUOI EN EST-IL AINSI.—Pourquoi |1 ven-
te du remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c'est
unremèderare et qui soulage immédiate-
ment toutes sortes d’hemoroïdes internes, ex-
lernes, suignantes ot cuisantes, Ce remède est
doux et certain, a élé essayé, et tous ceux qui
ont soulfert de cette cruelle maladie, salueron
avec joie coremède agréable, sur el efficace
Il ne peut faillir si on suil les directions. En
vente chez les droguistes el Tes marchands de
campagne en général.
Vendud Montréal par Kenneth, Campbell

rt Cie,, Picault ct Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d’Avignon, Tate of. Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins ct Bolton, Ambrosse,
Gardner, ct chez tous les droguistes en gros el
en «élail. am—G6

— Je puis certifier de la grande valeur du
Sirop de Fellow (Un composé d'hypophosphites),
vt je le crois digne d'attirer l’attention des mé-
dccins, :

AARON ALwanp, M.D,
Maire de la ville de St. Jean,

Ce sirop se. vend $1.50 la bouleille, ou six
bouteilles pour $7.50
Agents à Montréal, Francis Gundill et Cie

32, rue Lemoine. "
, LA VIE à ses lentations, ses chagrins ol sesépreuves,el les plus douloureux de ces maux
quoiqu’ils ne soit pas dangereux,sont lesCors, oignons et ongles qui coupentla chair etautres maladies du pied: personne ne niera
cela, En vain vous Jes graltez, coupez, à tousles changements de l'atmosphère,ils lancentleurs dards pointus comma des éclairs souslaforme de douleurs aigues et continuelles. Ils
tourmentent une personne beaucoup plus quetoute autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-Pédiste bien connu, à inventé un remède sûrappelé le “ Curaleur Moderne.” Il est vendupar les droguistes et marchandsde campagne,

ÉCRIRE
ye,

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
frisson au cœur ? C’est une forte toux. Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, et nous
savons que la consomption, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a donné au monde un allié suret puis-
sant qui peut lutter contre le formidable en-
nemi. A tous età chacun je dirai : — “ Ne
vous laissez pas aller au désespoir mais hatez-
vous de vous procurerle grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge et les poumons — et

leile. ” En vente chez les droguistes et les mar-
shands de campagne.

Nousallironsl'attention du public sur l’an-
nonce de la Société Cunadienne Française de
Constitution de Montréal, et nous sommes
heureux de voir prospérer une société de ce
genre.

Celle société vient d'être fondée et déjà un
de ses membres va devenir propriétaire d'une
propriété de $2,000 et ce, suns avoir pres-
que rien déboursé.
Ceux qui veulent devenir membres de celte

sociélé pourront le faire immédiatement ; cur
ia socièté compte déjà 425 membres et le nom-
bre est limité à 450.
Vous pourrrez vous adresser au secrélaire

No. 10 petite rue St. Jacques.

AVIS SPECIATX.

Simple! Sare! Eflicace !—Ma-
NIERE DE SOIGNER LE CHOLERA. — Au
commencement de la diarrhé qui vrécede tou-
Jours le choléra, prenez, dans de l'eau et du sucre,
une cuillerée à thé de Pain-Æiller pur. Si In diar-
rhée ou lescramipes continuent, répétez la dose
toutes les dix ou quinze minutes jusqu’à ce que
les douleurs atent disparu, Dans'les cas dange-
reux, on peut porter la dose à deux cuillerées ou
mêmeplus.
Le Pain-Killer, comme remède interne, ne peut

pas être égalé, Dansles cas de dyspepsie, diarrhée,
asthmie, on en faisant usage à l’extérieur et en
faisant des frictions, Il guérit en une nuit. Son
action est merveilleuse lorsque vous l'employez
À l’extérieur pourles coups, brulures, contusions
entorses, etc, etc. Pourle mal le tête et le mal
de dents, ce remèdeest infaillible.
Le Pain-Killer est en vente chez Lousles mar-

ehands et pharmaciens. Prix: 25 et 50 cts par bou-
teille,

PERRY DAVIS et FILS, Propriétaires,
1 juillet,—am. Montréal, P. Q.

 

 

 

Purgation et Mestuvration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont maln en main, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui ait Jamais été pres-
erite pour ln paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours :
quelques dégréjointes, soit pourleurseflets ou leur
cause, à la condition maladive de l'estomac, du
oumonou des intestins. Sur ces organes, les Pi-
ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
de la vigueur à toute l'organisation. La Suisepu-
reille de Bristol, indubitablementle plus remar-
quable des agonts pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent Être
conservées sous tous les climats.
A vendre par tous les Pharmaciens,
31 jan. 6

L'efficacité des pastilles pulmo-
naires de Bryan pour guérir la Toux, le Rhâme et
toutes les atlections des bronebes, et pour encou-

rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale,
Dans les l£tats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-

tlon et éclipsent toute coneurrence. La demande
a toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, et maintenant la vente est en moyenne
de plus de cent mille boîtes par année. Des mem-

bres éminents de la profession médicale en grand,
admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-

tion qui produisentdes résultats aussi bienfaisants
queces pastilles. Lorsqu’elles sont prises a temps

elles guérissent pour toujours. Vendues par tous

les droguistes et duns la plupart des magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par boîte.
Agents à Montréal: Devins et, Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et cie., J. Gara-
ner, John Regers et Cie, J. A, Hart, H. R. Gray,
P. KE. Picault et Fils, et tous les droguistes en
général.

Eau de la Floride de Murray et
Laniman.—Contrairement à la généralité
des eaux detoilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et tn remède extérieur. Mvlé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dis
paraitre les boutons, et toutes les autres aspérit és.
Appliqué & la tempe {1 guérit du mal de tête et
quand on en fait usage après s’étre fait la barbe il
prévient irritation de la peau qui en est ordinai-
rementla suite. Quand On s’en sert pour se laver
la bonche,il neutralise les effets du clgare et amé-
fiore la condition des dents et des gencives,
Zæ#- Prenez garde aux contrefaçons ; demande

Loujours pour In véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autres
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens.

  

 

Fie Grand reméde ane
glals, Céldbres Pilules de 811 James Clarke, pour
les femmes.—Cette médecine inaparéciable ne
faillitjamais de guérir toutes tos douleurs dange-
reuses et incidentes a lu constitution des femmes,
Ellesmadèrent tous les excès et fait disparaître

oute “bstruction, provenant de n'importe quelle
cause, €t ’u peut compter sur une guérison rapie
de.
Elles conviennent plus particulièrement aux

femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruation.

Dang tous les cas d'atlections nerveuses doul eur
dereins et dans es membres, lourdeur, épuise-

ment, palpitation du cœur, abattementde l’esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et

toutes les maladies occasionnées par un système
19 mauvais ordro,ces pilules guériront quand m €
me tout autre moycn aurait failli.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

euveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 30 pilules et eutonrée

de l’étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une plustre en
imbres de poste,
Seul ngent pottr les Etats-Unis etle Canada:

JOB MUSES,
Rochester N. Y.

A vendre shaz ous les pharmaciens de Montré-
alatchez tnvs les marchands de médecines.
 

E SIROP CARMINATIF DEBIRKS donne
4 Un soulagement immédiat aux enfants souf-

natr des dents,

 

 

ANNONCES NOUVELLES

THEATREROYAL
Mr. VINING BOWERS, Directeur.

Nouvelle série de représentations, pour SIX
SUIRÉES seulement, de la célèbre actrice

comique anglulse,

Mile, LISA WEBER,

CÉLEBRE TROUPE BURLESQUE.

TT DE SA

Lundi soir, ler Août,

The Belle,

 

 

 

Area

SHERIDAN rT MACK parattrontdans ¢ Rroud-
way Swell” et ** Cacouna Belle,”
 

Pour finir par la nonvell pièce comique

ORPHEE AUX ENFERS
ou

LeJeune homme qui charmeles
Rochers.

Onpeut #6 procurer des billets au magasin de
musique de M. Prince,

Premières, 60 cts. Seconde 87}. Partorre 25 cts.

C. 0, CHASE, Agent,
23 juillet. 213 

prenezle dessus sur la maladie jusqu'ici mor--

ANNONCES NOUVELLES ANNONCES DIVERSES.
 

 

COTE DES NEIGES.
Séance Dramatique

DONNÉ PAR

Les Amateurs de In Cote des Neiges
AU PROFIT DE

LA CHAPELLE,
Vendredi, 5 Aout,

LA MALEDICTION
Drame en 3actes.
 

LA SOIREK SE TERMINERA

PAR

UN DUEL A POUDRE

Comédie Canadienne en 3 actes,

Admission.............0000 0000000 25 Cents

#9julllet. fi-217  

GRANDE EXCURSIONIEG,

by 4%: BEAUHARNOIS,
oo) et .

Mercredi, le 3 Aout,
Sousles auspices de ln

Societe de Bienfaisance des Ou-
vriers Protestauts.

 

   
   
     

    

  BENEFIT SOCIETY 3
INSTITOTES af

66.

 
Le vapeurSt, Ffrlen Inisserale quai du Canal a

7 heures A.M,, et en revenant lnissera Benuhnr-
nois À 4:30 P.M,

Descendant les Rapides de Lachine.

Des Bandes de Cuivre et de Quadrille sont engn-

gées.
Onpeut avoir des rafraichissements sur le La,

teau et à Beauharnois aux prix de la ville. On
peut aussi avoir le diner chez M. Moir potu 40 ets,

Les personnes qui le veulent peuvent prendre
le convoi à la Station Bonaventure à 9 heures
À. M., et rencontrer le batenu à Lachine,
Des courses et autres amusements auront leu

sur le terrain,
Billets, SUcets.; Enfants au-desvous de 12 ans,

25 ets. Un peut en avoir des membres du comité
et au bateau dans ln matinée du voyage.

Billets limités.
Montréal, 30 juillet 1570. ja—212,

No. bi
Provir'eedeQuébec, | Cour de Circuit

District de Montréal.

PIERRE BENARD,
Demandeur,

vs,
ANTIMFE MALETTE,

Défendeur.
 

11 sera vendu par Autorité de Justice, par encan
public et par suite de Saisie, le DIXIÈME
jour du mois d'AOUÛT, à DIX heures de l’avant-
midi, au domicile du Défendeur en cette cause,
RUE DES COMMISSAIRES, Nulnéro 4835, en la Cité

de Montréal, tous ses biens meubles cet cilets,
saisis par moi, huissier, soussigné, le tout consis-
tant en un l’iano, Sofas, Table, Chaises, Tapis,ete,
Qui seront vendus pour argent comptant au plus
haut offrant et dernier enchérisseur.

J, U. LAPORTE,
HS.

Montréal, 23 juillet 1570. al-218

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

DAVIS, de St. André, marchand,

Fawr.

CHOSBIE

 
Les créanciers du failli sont nolifiés de se réunir

au bureau du soussigné, à St. André, comté d’Ar-
gentevil, LUNDI, le quinzième jour d'AOUT pro-

chain, à deux heures de l’après-midl, pour l’exa-
men du failli et pour arrangement des alaires
de la faillite en général. Le failli est notifié dy

sister,

H, HOWARD,
Syndic,

bs-218

AUX TANNEURS BT CORROYEURS,
On a besoin de DIX BONS HOMMIES pour

travailler sur la table.
S'adresser à

Montréal, 26 juillet 1870,
 

MOSELEY & RICHER,
Tanneries—Jonction du chemin de Fer du Grand

Tronc et du Canal.
1 aont. bl-219

 

 

ANNONCES DIVERSES.

Dernières nouvelles de la guerre,
Dépot de reerutement Français

et Prussien,

VIS-A-VIS L'HOTEL-DE-VILLE.

 
Avec la permission da Gouvernement Fédéral,

JOE BEEF ouvrira un DEPOT DE RECRUTE-
MENT pour les armées Française et lrussienne,
à sa Cantine bien connue. Il espère recevoir par
le télégraphie de l’Empereur des Francais ct du

Roi de Prusse, des fonds suffisants qui seront dé-
pensés par JOE pour le bénéfice des deux armées.

C'est maintenant le temps pour les Orungistes

et lesiFéniens. On les enverra par le télégraphe,
du siége de la guerre, où ils pourront déployer
leurs qualités belliqueuses. Les Grands-Mailtres
et Head-Centers des fleux partis seroot nommés

Généraux de leurs divisions respectives.
Iiwy aura ni hommes ni femmes pros de la

scène des opérations, et nueun plc-nic ni jours

nationaux ne seront observés jusqu'à ce que la
guerre soit terminée,

30 juillet. 217

Cuisinière demandée,
 

Une famille anglaise, demeurant près de New-
York, a besoin d’une cuisinière française. La fa-
mille est peu nombreuse et les arrangements de
la cuisine sont bons. On éxigera que cette ser-
vante aide à faire le Invage et se rende générale-
ment utile. Gages, $15 par mois, et, st les réfé-
rences sont ontièrement satisfaisantes, les tépen-
ses jusqu'à New-York seront avancées. S’infor-
raer entre 7 et 8 heures P.M. au No. 11. Rue St.
Philippe. —217
 

Atelier pour ouvrages en imitation
de Cheveux de la Puissance,

17% RUE LEMOINE,

MONTREAL.

Pour l'élégance et le prix allez à l'adresse ci-
dessus. Tes ordres sont ponctuellement exécutés.

26 juillet. am-213

BANQUE DB LA PUISSANCE.
Incorporée acte da Parlement Fédéral 32 et 33

Vict, Chap. IX,
Les livres des actions sont maintenant ouverts

au Bureau par le soussigné.

WILLIAM SACHE,

No 8, Union Bulldings,
Rue St, François-Xavier.

am -213

 

  3julliet.

On a besoin
D'un jeune homine comme apprentl dans un

magasin de MarchandisesSèches en gros. S'adres-
ser par lettre à la poste, 205, I’, O,
2 juillet.

R.LYNAGH,
Encadreur d'Images et de Miroirs,

Vient d’ouvrir BOUTIQUE nu

Xo. 174, RUE ST. JOSEPI.

Où l'on trouvera un choix d’'IMAGES RELI-
GIEUSES à bas prix,
M. LYNAGU entend parfaitement son métier

et assure satisfaction comptète au publie.
26 juillet.

el-216

15-213
 

MODISTES DEMANDEES : —

Sachant spécialement coudre la pallle pour Cha-

paux ; de plus celles qui désireralent apprendre

cetouvrage, trouveront constamment de l’emploi
au VICTORIA STRAW WORKS, No. 81, Rue St. Jae-

ques, au dime étage, le ou apres le 50 Juillet,
28 juillet, 11-218

Société permanente» construction
DISTRICT DE MONTREAL,

A VIENDRI-<
$1,000 de parts dans le Fonds l’erimiutent de

cette socigté, à des conditions libérales,

s'adresser au Bureau,
2 juillet. ns-213

AVISAUX INVENTEURS.
Les INVENTEURS CANADIENS sont infor

més que le soussigné a ouvert une AGENCE

pour l'obtention de BREVETS L'INVENTION
au Canada et aux Etats-Unis, ainsi que pour l’En-

registremeut des Marques de Commerce et de

lois, Dessins de Fabrique, Droits d'Autenr, ete.—
Sa position au siége du Gouvernement lui permet
de servir ses clients plus facilement, plus pronip-
tement et à meilleur marché que qui quece soit,

surtout pour l’obtention de Brevets Américains,
—Lois, Cireulaires et renseignements fournis gra-
tuitement.

 

PF, GU, COURSOLLES, Ottawa,

25 juillet 1570. 215

 

Association des Carabiniers
DE QUEBEC.
 

|

Les mots suivants ont été omis dans Ia premiè- i
re publications des Prix à concourir, savoir:

“ (arabine Snider, émission du Gouvernement.
Distances 500 ot 600 verges. Nombre de coups

ASSOCIATIONDES CARABIVIERS

PROVINCE DE QUEBEC.

Les concours de tir de cette Association atront

lieu à la POINTE STE. CHARLES, MARDI, le
2 Auût et les jourg suivants, où l’on donnera en
récompensec 33,250, divisées conmme suit:

 

9 Parties avee Carabine Snider, avee prix eomp-
tants formant un montant de $1,702.50, et

Coupes valant $850. Total, $2,552.50.

3 Parties avec armes de moindre calibre, avee

des prix s’élevant a 3615,
Grand Total, $3,197.50.

Partie Extra, avec Carablue Snider, 6+ d'autres
armes de moindre calibre,

Les programmes scront donnés sur demande à
tout Mujor de Brigade de la Province de Québec,

ou au Capt, Esdaile, où À moi-même,

= JOHN I'LETCITISR,
Lt.-Col,

Boite 342, Bureau de Poste,
Montréal,

as-21018 j atllet.

  NA

CORPORATION DE MONTREAL

QUARTIERSTE. MARIE.
AVIS PUBLIC est par le présent donné que les

soussignés ont complétéleurs Rôles de Cotisation
dans le Quartier STE. MARIE de cette ville;
que Copies des dits Rôles ont élé conflées à
an d’entre eux à leurBureau, en l'Hôtel-de-Ville,

où elles seront ouvertes à l’inspection et examen
do tous les intéressés d'ici à VENDREDI, le
DOUZIEME jour ’AOUT prochain;et que les dits

Cotiseurs s’assembleront à Jeur Bureau susdit,
SAMEDI le TREIZIEME jour d'AOUT
prochain, à DIX heures de l’avant-mial,pour revi-
ser leurs cotisations des bien-fonds inscrits aux
dits Rôles de Cotisation, ct que là et alors lis en-
tendront et examineront toutes les plaintes relati-
vementi telles cottisations des biens-fonds qui
pourront leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
JEAN-BTE. ALLARD,
WILLIAM DOUGLASS,
P. H. MORIN,
DAVID BROWN,
J.T. DILLON,

COTISEURS,

 

Hotel-de- Ville, 1
Montréal, 26 Juillet IST. {hi-2:3
 

Mme. Margaret Dempsey,
SAGE-FEMME,

70, RUIL WOLFE.
Licensiée par le Collége les Pharmaciens

et des Chimistes du Bas-Canada.

MME, DEMPSEY est en mesure de recevoir des
Dames à sa résidence. Les femmes sans amies
recevront aussi chez elles, par charité, les soins
nécessaires à leur état. Son expérience, sa longue
Pratique et son succès doivent.engager les Dames
de la ville à s'adresser à clle pour recevoir des
soins.
2 juillet,

REMEDE DE FOWLE
POUR LA GUÉRISON DES HÉMORROIDES
ET DES HUMEURS.—Le seul remède certain
pour les Hémorroïdesde toutessortes, li LEPRE,
e SOROFULEettoutes les maladies de la peau.
Usage interne et externe. Complètement vêgé-
tal. En usage dans les hopitaux de l’Ancien el du
Nouveau Monde, Dans les eas de manque de
guérison, j'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à me la charger. Aucun panique de gué-
rison depuis dix ans. Préparé par H, D. FOWLE,
Chimiste, Boston. $1 ia bouteille, Vendu par-
tout, HENRY SIMPSON & CIE. Agents. Vendu

f:n-193
 

  aussi par EVANS, MERCER et Gir.
14 août 1809. &A-bfps-123

 
  

 

TIRETT SETI emmonersn

ANNONCES DIVERSES.

Bonne nouvelle pourlesInven teurs
Canadiens.

 

 

Le Congrès vient d'adopter une loi sur les Pa-
tentes, qui wet fin à toutes les réeriminations des
Inventeurs Canadiens.

Dorénavant les Patentes seront accordées aux
Canudiens,aux mèmes conditions qu'aux eitoyens
Américains, En d'autres termes, le droit à payer
au gouvernement est réduit de 5500 à 35. Les ea-

nadiens qui désirent obtenir des l’utentes aux
Etuts-Unis feront Lien de fatre application a

CHARLES LEGGE & CLE,
Solllciteurs de Patentes, Montréal,

Zi juillet. am—=211
 

Acte concernant Ia Faillite de 1569

DANS L'AFFAIRE D

CROSBIE DAVIS,

Fan,
 

Je soussigné, Henry Howard, de St, André,

comté d’Argeuteull, ai été nommé Syudie duus

cette affaire. Les Crénneters sont requis de pro-
duire leurs réclamations entre mes mains sous
UN Mois,

H, HOWARD,

Synudie,

St, André, Argenteuil, 12 juillet 1S70,—bx-208

 

Acte concernant Ia Faillite 1869.
 

DANS L'AFFAIRE DE

dB LECONMTE, de la Baie du Tehore,

Une première et dernière feuille de dividende a

êté préparée sujette à objection Jusqu'au DINIE-

ML Jour d'Août prochain.

dE TEIBAUDEAU,

Synate.

Montréal, 19 juillet 1S70, bs-209

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'AFFAUSE DE

STANISLAS DOUCET, de St Gregroire,
DESTINE

 
Les eréanciers du L'ailli sont notiliés de se réu-

nirau bureaude Messieurs PHOMAS, T'HIBAUDEAU
ET CIE, No. 3, Rue St. Paul, Montréal, LUNDI,

le 15 d'AOÛUT prochain, 4 3 heures p. i, pour

prendre en considération un oltre d'uchats cle tous

les immeubles, et pour le réglement définitif des
aflidres deLi illite en général,

HENRY THOMAS,

syiudie.

Montréal, 22 juillet 1870, oi-213

  

Acte concernantla Faillite 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

CYRILLE J. B. DION kr JOSEP DION,

de la Cité de Montréal, tenant une Salle

de Billard, faisant affaires comme Lel en

Suciélé sous les nom ct raison de DION
FRERES,

FAILLES.
 

Une feuille de divider.de 31 été prépuarée, sujette

à objection Jusqu'au Lème jour d'AOUT, apres

quol le dividende sera psyc.

DANIDCRAIG,

Ny die,

Montréal, 26 julllet 1870. -216 4

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L’AFFANUS DE

FRANCES McMANN, de Ja Cite of du fhstricl

de Moutré al, constructeur et cuntractenr,

FALL,
 

Le Fadlli a fait une cession de ses bien a moi,
et les Créanciers sont notifiés de s'assembler à sa
place dallitire, Rue St, Francois de Salles, Mont réal

MRADI, le It&ème jour d'AOUT prochain, à {1

heures de l’avant-midi, pour recevoir un état des
ses affaires el nommer un Syndie,

JOHN WHYTE,

Ryndie el interin.

b<-216

LA LAVEUSE NONPAREIL
(PATENTÉE EN MARS 1370.)

Montréal, 25 juillet 1570.

Eu vous servant de ln Laveuse Nonpurell, votre
Linge ne s’use au lavage. L'eau de savon chaude
pénètre dans le linge et le blanchit sans qu’il soit
utile de le frotter. Un peut s’en servir dans une
bouilloire ordinaire, et son usage sauve du temps,
du travail, etdu combustible. Toute maitresse
de maison devra s'en procurer une.

En vente,

22, RUE RADÉEGONDE,

Zu juillet. Cnv-2us

Marque de Commerce Enregistrée

   L
A
C
O
M
P
A
G

 AVAL YT

l JACQUES CARTIER.

 

DIZ MONTRIZAIL.

AVIS est par le présent donné que notre MAR-
QUE DE FABRIQUE ENREGISTRÉE, qui se
trouve ci-dessus, est Ian seule en usage pour les
Claques, et toutes les Marchandises sortant des
Ateliers dela Compagie Canadienne de Crout-
choue de Montréal,
Toute personne portantaiteinte aux droits deli

Compagnie, 5cra poursuivie,
JOHN PRATT, Président,
J. O. GRAVEL, Secrétaire.

Montréal, 28 avril 1870. em afps-112

 

(GuuNASE DE MONTREAL, Hue Mans-
tield, est ouvert tous les jours de § heures A.M

A11P.M. Un professeur habile dont les services
gratis sont toujours à Ja disposition des membres
réside sur les lieux,
Une salle de billard avee quatre tables et une

Salle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase,
Le surintendant reçoit sur les Jleux les noms

des nouveaux membres,
15nov. na—afps—

AVIS DE SOCIÉTÉ.
AVISest donné parle présent que les soussignés

ont formé,une Société pour s’occuper du commer-
ce de Bois on général, principalement la coupe et
Pachat de billots sciés et nutre Bois, ninsi que de
In main d’wuvre, sous le nom et raison do “ As-
somption Lumber Co.” ayant sa place d'afliaire nu
bout de V'Isle Lachenay.

Adresse : Poste Office, St, Paul I'Hermite.
WM, J. POPE, Bout de I'lsle,
OTIS SHEPARD, Boston,
LEWIS A, HALL, Montréal,
EDWARD POPE, Boston,
GEO. W, POPE, East Machias, Mc.,
JAMES O. POPE,‘ “

  

  WM, J. POPE, Agent,
St. Paul L'Hermiite, P. Q.

Montréal, 16 Juillet 1870. bi-nfps-215
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ANNONCES DIVERSES,

HORLOGES.
Un assortimient cousidérnble

1°" IOMRLOCU!IES
DEPUIS

. ~ QQ

$1.50 ET AU-DESSUS,
GARANTIES DE MANIERE A DONNER

NATISEACTION,

Au No, 41, Bue St. Laurent:

HENRI ROSS,

 

Guillet,

 

AV INS,

ALFRED Ll'URNER  

VENTE PAR ENCAN.
PAR P. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832,

 

 

Ce vieux local d'aifaires, si bien connu, à
été transportéde la Grande Kue St. Jacques, à la
Rue Cralg, au pled de la Rue St, Antoine, où on
continuera ln Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nais, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures l’.M. Cet endroit estle plus central, le
plus beau et le meilleur de la ville pour la vente

de Chevaux, Voitures, etc. On ne pe.'çoit des droits
que sur les objets vendus seulement, Les ache-

teurs de toutes les parties de la Puissance et des
Etats-Unis se rendent à ces ventes. On ne charge
aueun frais d'écurie pour n’importe quellequantité
de chevaux, jusqu'à leur vente. On avance >
31,00 À 55,000 sur n'importe quelles sortes d’objets
oilerts en vente. Les ventes à l'extériour se font à l’rendla liberté d'informer les citoyons de Mont-

réal, qu'il a été nommé seul agent de J, K, RUS-

WELL, de Québue, pour la vente de xon célèbre

INDIA PALI ALE.

XX MILD ALE,

NNN STOUT.
Fil sappuie sur sa longue expérience dans les
laires pour assurer à sis gracleuses pratique

qu'il est en mesure de lear foarni des marehan

dises dont li qualité ne peut-être égalée dau

toute la Puissance,
On trouve les produits de Boswell dans toutes

les épiceries de Tan ville, Les families seront servies

ddumietle.

3 Juin, en e[ps-169

ALPHONSE DOUTRE & CIE,

lues Notre Dameet St, Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX,

Hay JB, Cours complet d'économie politique,

Junus, Le Pape et Je Concite,

Laudace, bo Christianisme et Rome,

Lanfrey, Histoire politique des Papes,

duyol (Abhe), La Sonume des Conciles,

Mgr. Maret, Du conetle général et de la quaix rell-

sieuse,

Carmening Livres des orateurs, Ise édition, aug-

mentée de portraits inédits,

Leroux, Des concilesou de l'origine détuceratique

du christianisme,
Lord Macaulay, Histoire d'Angleterre.

Biuneroft, Ilistoire des Etats-Unis,
Michelet, Histoire de France,
Ls, Blane, Histoire de la révolution française,
Ls, Blane, Histolre de dix ans.

Lamennais, azuvres completes,

Barrière, Mémoires du Cardinal de Richelieu.

Langlois, Chronique de MIchet 1e Grand.

Hugo, Les misérables, les Travailleurs de la nier,
l'homme qui rit, Chausons des rues et

des bois, ete,

sue, Le Juif lérrant, les Mystères de Paris, ete,

Gaboriau, Le crime d’Orcival, le Eime Huzard,ete.

Sand, Liu Comtesse sde Rudotstadt, Consuclo, Ca-
div, Théâtre complet, ete,

Lacmeurtine, Poésies complètes, Grazicta, Médita-

tions, ete,

AL Kaur, Le chemin de plus court, les Guèqpes, ete.

Paris Mustré où Paris guide,

Classiques, Grees, Latins,

Livres italiens,

Livres de Médecine.
Médecine légale, Orfila, Casper, Duvergle.

Matière Médicale, Bouchardat,

Maladies des fennines, Churchill,

Accouchements, Cazeux,

Anatomic Chirargieale, Velpeau,
Madwdies Véncriennes, Hunter, Astrue, Vidal,

Maladies des yeux, Carnet,

Auscultation, Barth et Roger,

Dictionnaire, Nysten,

Compendium of Medecine, Neil of Smit,
Practice of Medecine, Barlow,

do of Physic, Watson,
Surgery, Lricksen,

Droit Civil,

Demoloinbe, Duranton, Boileux, Locré, Pothier

Troplong, Hue, Zacharlæ, Demante Vizëllle,

Berriat Saint Prix, l'ogjot, Desuiron, Toullie
et Duvergier, DeBelleretuille,

Dictionnaires.

Répertoire de Merlin, de Guyot, Favard de
Lunglade, Corps du LDroit Français, Galisset.

 

Droit Commercial.

Bedarride, Bravard, Veyrières,

cotin.
Pardessus, Ni-

Procédure Générale.

Honcenne, Bioche, Rodière,
Chauvezu, Doutre.

Boitard, Carré

Traités ex-professo.

MARIAGE. Rodière et l’ont, Bonnet, Hellot.
PREUVE, Bonnier, Solon,

JURISPRUDENCE.

Commentaires sur les lois anglaises, Blackstone,
Prescription, Leroux de Bretagne,
Revae historique du droit français et étranger.
R“pertoire de Jurisprudence et questions de droit

Merlin,
Journal du Palads, Questions _de Droit, Merlin

Coulon,

Surenchères, Petit,

Expropriation, Daffrey, Del Marmol,e

Jugement, Foncet,
Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjenu.
Principes de droit, lradier et lFodéré,
Institutes de Justinien, Ortolan, Eticone,

Justice de paix, Bourbeau,
Saisie Immobilière, Chatuvenn.
Droit maritime, Gauchy, Lucchisi-Palli, Cau.

mont.

Droit international, Domin-Petrusheveez, l'asca
Fiore,

Contrainte par corps, Fa:lix,

Droit de Retention, Ragon.

Obligations, Laromabtère.
Rervitudes, l’Arclossus,

MUSIQUE.

Nous venons de recevoir la plus belle colicetion
de musique de Paris que l'on puisse voir duns

cette ville, ct nous invitons respectueusement le
public à venir l'examniner.

BLANCS.

Nous venons d'augmenter Zeonsidérablement
nos blaues de tout gevre,

ALPHONSE DOUTRE FF CIE,
Coin des rues Notre-Dame ct St, Gabriel,

21 fév, G3

Societe Canadienne Francaise
DE

CONSTRUCTION
DE MONTREAL,

L'assemblée pour le TIRAGEde In PREMIÈRE
APPROPRIATION aura lieu le VINGT-SEPT
JUILLET prochain, à SEPT heures et demi du

soir, À la SALLE ST, JEAN-BAPTISTE, Inst!-
tut Canadien-Francais, No. 13, Rue st, Jacques,
(Petite Rue St. Jacques.)
Tous ceux qui veulent devenir mernbre de cette

société et tous ceux qui sont arriérés dans leur
paiement auront droit de payer au Bureau du
Secrétaire, d'ici au 27 Jultlet courant a SIX heu-
res du solr pour pouvoir participer su premier
tirage au sort; car ilost expressément compris
que tous membres endettés envers In Soclété lors
dutirage, he pourront participer au dit tirage au
sort.  Parordre

1. BEDARD, Sec.-Trésorier,
No. 10, Ruo St, Jacques,

I gjuin, afps-Jno-175

ttes term es libéraux.

P.J. KEARNLY,
Encanteur.

1 avril, 130

 

IMPRIMÉRIE |
Louis Perrault & Cie.

OPINION DELA PRESSE
Journal de Quebec
Nous avons regu de. MM, Louis Perrault et Cie

éditeurs-imprimeurs, de Montréal, une collection d'épreuves
de leurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chel
d'œuvre de la typographie moderne. ;
Ce qui frappe surtout les yeux dans cette collection c'er

la pureté de dessin des caractères, leur gradation, leur élé
gance, une variélé infinie, et un goûtexquis dans les com-

sons. le même mérite se trouve dans le choix des
ct le tirage, qui- décide du succès des plus belles

tions, y est d'une pureté uniforme.
C'est donc un véritable petit albumde la typographie que

nous devons à la politesse de la maison Perrault et Cie, et
qui fait honneur À l'imprimerie canadienne.

L‘Evenrment
TYPOGRAPIIE-—Nols avons reçu de MM. Louis Pers

vault & Cie, Montréal, de magnifiques spécimens de typo-
praphie qui atteignent la dernière limite de l'art. On fait
aussi bieu qu’à Londres ou Paris : on ne fait mieux nulle
fu, chaque impression est une petite merveille, MM.
Perrault ont incontestablement le premier établissement du
pays et ils perfectionnent sans cesse leurs procédés.

Noos remerciements pour cet envoi,

Le Canadien
Nous avons reçu plusieurs échantifions de typographie

sortis des presses de MM. Perrault & Cie, de” Montréal,
On ne saurait rien de mieux aux Etats-Unis, sous le

st nous félicitons nos
etleur progrès en fait

    
  
    

 

     

  

    

    

 

   

endant, que le gouvernement ne

enre d'industrie, et que les impni-
15 €n état de lutter avec les im-

5, qui vous fournissent en nos livres
es d'école, et autres impressions que

Canada.

 

e
nous devrions faire €

Franco-Ceancte
Perrault C

porter leurs at

  
‘sposraphes, viennent de trans-

dans la magnifique maison de M
l'itfin, coin d St. Jacques et Dollard, Montréal,

«eur nouvel é st, sans contredit te plus com-
plet et le plus patfait, sous tous les rappurts que on paisse
trouver en Canada,
Grâce à leur esprit d'entreprise ot À l'exemple qu’ils ont

donné depuis quelques années, la typographie à fait, en Ca-
maddes progrès inmmenses,
Nous voyons avecplaisir que Jeurs efforts ont été couron-

nis d'un sue sez complet por fer permettre d'établi
V'ateller modèle dont nous venons de pader.

Nouveau Monde
Vous accusons réception d’un envol d'échantillons

X e godt, de MM, Louis Perrault & Cie, et
s Cette jeune et entreprenante maison de l’art

blemient supérieur avec lequel sont exécutés ses ouvra-

  

   

 

 

 

  
    

es
Nous ne croyons pas, en vérité, que rien, nien Furope,

nien Amérique, ne peut dépasser, sinon atteindre, le degré
de perfection auquel ils ont poussé les impressions de goût
Montreal Herald
FAN: y Printing.—We lave received from the Messrs

Perrault & Co, James Street, a large envelope co
ning several specimens ofbeautiful designs and fancy prin
ing, reflecting great credit in Composition, Presswork, and
general artistic skill on the head of the finn,
Daily Witness
Finer Canapian ENTERPRISE. — Our neighbars,

L. Perrault & Co, printers,or rather ( ypographic artists, have
one of the most beautifully fitted up printing
saw. Itis in one of the finest buildings in

in with, namely, that of Mr, Tiffin, corner of
- James and Dollard Streets, There is a fitness in

ug fine printing issue from à fine office.
Daily News
We have to acknowledge the receipt of Messis. Louis

Perrault & Co's Annual Circular, printed in the elegant
style for which the firm is noted and accompanied by a
miscellaneous‘collection of specimens, each andall of which
arcexquisite samples ofartistic printing. A superb photo-
graph of their establishment (by Notman) completes the
package.
Lvening Star
Perranlt's printing establishment isa creditto the typo-

praplicabtrade, and we are pleased to be able to chronicle
the fact on behalf ofas enterprising and liberal a firny as we
have in the Dominion,

   

 

 
    

   
  
  

   

AVIS.
Les mères doivent LoUtes se proeu-

rer une bouteille du

 

Remède du Dr, Hall pour le Choléra des

Enfants.
 

Cette excellente préparation est maintenant
offerte au publle comme un remède sûr etcertain
pour les enfants souffrant dela diarrhée, co qui

arrivejsl fréquemment pendantles chaleurs. Deux
OU trols doses de ce remède auront Peifet désiré

sur les enfants de | mois à 5 ans,
Cette saison est la plus dangereuse de l’année,

mais en possédant le remède gus-nommé, vous
pourrez défier Ia nialadie ot préserver vosenfants.

JOHN BIRKS,
PHARMACIE STE. CATHERINE,

a, Rue Ste. Catherine, entre In Rue des Alle-
mands et In Rue 8t, Constant, Montréal.

1 juillet, 23

SALON METROPOLITAIN,

257, BLOCK STEPITENS, 237,

237, Rue Notre-Dame,
EN FACE DE LA RUE ST. JEAN-BAPTISTE,

 

 

Iixeellent choix de Vins et Liqueurs. Lunch
libre de 120 2 heures Fro M,

23%, RUE NOTRE-DAME.

THOS, CARROLL,

Moutréal, 20 juillet 18570. am-28

 

VIERRES.

Wg! VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-
kK.) curez-vous une paire de

Lunettes l'eriscopiques Concaves de

UNDERMILL,

SSL votre vue sS'aflaiblit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Contveres

dUNDERHILL.
 

Les Lunettes ci-dessus sont très soigneusement

montées avec des Crisjaux ou des Verres de pre-
mière qualité, préparés et ajustés d'après le sys-
tème du Professeur WOLLASTON, et sont récom-
mandées parles plus éminents Ocultstes de l’Europe
et de l’'Amique, de préférence À toutes autres.
Toulours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATH É-
MATIQUEde qualité et d'un fini supérieurs,
Copiez l’adresse.

JOHN UNDERHILL,
Opticien à la Faculté de l’Université MeGlil,

200 RUE NOTRE-DAME,
(5me Porte a V.Bst de la Place d'Armes)

Seul agent pour les célèbres Lunettes perfection -
nées de LAZARUS, MORRIS & CIE,
25 Nov, 1869. aa-87
 

LE SIROP CARMINATIF DE BIRKSest le meilleur Sirop adoucissant pour la dentition
des enfants, P po lot
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BUREAU DE PORTR, Montréal, 25 avril 1870,
 

 

  

  

   

 

 

    

   
  

 

Distetbusor MALLES, | Levées.

A. M. P, M. ONTARIO. AM P.M

8.00 12.30|0ttawa,p. chemin de fer(a)| 7.80| 6.30
8.00] 12.30) Province d'Ontarlo......(a); 7.30! 6.30
8.00{...... Riylere Ottawa p. vapeur. 6.00] +...

QUEBEC.

CLEA)8.00 - etTroi VIÈRES once ss e00 s0000t To
11.00 St. Rémi et Hemmingford .....| 1.00

R St. Hyac, et Sherbrooke. ..| 6.001157

11 |Oité de Québec p. vapeur Lies) 6.16
Edit fer Richmond

8.001... et QUÉLEE. 2100. 0c0c aus cle noue 7.00
10.00}. ...../ Do St. Jean et Rouses’ PL..l,....; 230

Shefford et la Jonctlon du,
10.00|......] cheminde fer Vt..............| 2.80

MALLES LOCALES, |

00}. .....Beaubarnois. ..........| 100...
10.00 Orabyaussi sam) avai
11.00!......|_ CÉSAÎTG...…2 0000000 0000000 20000) 2,80

Contrecceur, Varennes el,
11.00}, 00ers) Vercheres.....o .oacevsss sual 2,00

Cote St. Paul et Tannneries:
10,001......[ Ouest... 80...
10.00 5:15 Huntingdon, 001 1.0
8.30| b.15{Lachine ..... 7.00] 1.90
10.00}... .. .|Laprairie et | 1,15
11.00... {onguell. .. 8.00) 2.00

New Glasgow,
\ 5.15!__ collet et Terrebonne.....| 7.00}...
.30| 5.00{ Pointe St. Charles..... .| 8.30; 5.00

St. Eustache, St. Laurent AA
8.00]. .....]  Bte.Scho.et BellleRiviére) 7.00

St. Jérôme,Ste Rose el Ste;
| 245), Thérèse. .….………….….200cc00s 7.001.

st Jean et Station St, Ar- so
veered IANA Lieu. ber erae ars L002, 50

Salo Trois-Rivières par la Rive
8.001...) Nord........ivieniiveriiitonn, | 1.30

! PROV. MARITIMES.
Le= Brunswick et Isle P. E. | ‘1

rasan Halifax, N.-E............. | 7.00
!

caves fenusrr Chaque maille pour Ha-,
H oy se fait l’expédi-|
tion à l’arrivée des va-j
peurs.de New-York, com-'
prend celle de T.-Neuve, | | 7.00

ETATS-UNIS. i
Albany, Boston, Buffalo,

LR Burlington, N.- York, &e.:
Ol...... 1, Poud & Portland... "1 480

tb]... | Etats de l'Ouest... co ans iA
ne i 7.80 6,30

INDES OCCIDENTALES. |

Lettres,&c,payées d'avance vid New- |
York, sont expédiées chaque jour à
New York d’où partent les autres |
mailles.

Pour Havane et Indes Occidentales, +++ 3
vid Havane, tous les Jeudis P. M. oo

Pour St. Thomus, les Indes Occiden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque mois,

GRANDE BRETAGNE,
Par la Ligne Canadienne, Vendredi.
Par do Cunard: vid N.-ŸY., Lundi... | 7.00
Par Brême(sl l’adresse le
comporte) vid N.-Y...... Mardl........ ...   

«(Les sacs de ia malle pour les charg sont ouverts
de 8,10 a.m. 8 7.10 p.m,

Do do pourl.P.R ouverts Jusqu’à 1.4 p.m, 
Les lettres enregistrées doivent être déposées 15

minutes avantla fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

don A.M, L15, 5.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche À
00 P. M.
 

“ANNONCES DIVERSES,

WILLIAM LAWES,
No. 37, RUE ST. JOSEPII,

Marchand de toute espèce de Papler à En7elop-
per; aussi, de Papier et de vieux Fer.

19 mat 1870,

  

an-159

EINE
Manufacture de Transparents,

D’ABAT-JOUR
ET DE

Rustiques.

  
Jalousies

 

Bannières, Décors, Ecrans en fil de Fer,

Imitation de Vitraux.

VITRES AVECFIGURES ETEMBLÈMES

Pouvant convenir pour

ECLISES, CHAPELLES, ET RESIDENCES PRIVEES.

353, Rue Notre-Dame,

Six portes à l'Ouest de In Rue St. François-Xavier

MONTREAL.
28 avril 1870.

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES À COUDRE

POUR

FAMILLES BET MANUFACTURES,
eu! Agent dans la Province de Québec, pour la

vente des célèbres

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La mellleur marché, la plus simple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ja-
mais été oflerte au public. Le plus grand succès a
signalé l'introduction de cette machine; plus de
5,000 ont été vendues en Cannda pendantces cinq

derniers mois,
Une excellente Machine à Coudre ne se dérangeant

jamais!

LE DERNIER MOT DE LA SIMPI.ICITE

em-l41
 

Les Dames devront demander et examiner la
Machine de LocKMAN avant d'en acheter d’une

autre sorte.
Epargnez-vous de l'argent et du tracas en vous

pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque
Machine est garantie pour un an.
On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

vettes, des Élastiques, du FIl, de la Soie, de l’Hui-
le, etc, etc.
Un demande es Agents, Des hommes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages.
On peut obtenir des prospectus en s’adressant

a GEORGE HARVEY,

Agent pour la Province de Québec,
A trunsporté son magasin du No. 72, Rue St, Jac-
ques, a l’ancien magasin de Boyce, 313, Rue Notre
Dame, Montréal.
J=#-On répare toutes sortes de Machiues à Cou-

dre.
21 avril 1870,

Mme. CUISKELLY,
SAGB-FBUME,

Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-
raient besoin de ses soins, Elles y trouveront avec
in tranquilité, tout le confort désirable etles meil-
leurs soins médicaux. Elle se charge de fournir des
Nourrices. Consultations à toute heure. Les per-
sonues entrant en relation avecelle, pourront être
assurées de la plus complète discrétion.
Habitation : 488}, Rue Dorchester, queiques por-

tes à l’Ouest de la Rue St. Urbain.
6 mai 1870.

aa—136,
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DENTISTES _

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleur
AU MOYEN DU

Chioroforme ou du Gaz Hilariant,

Au No #3, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAI»

 

sept

 

ANNONOES DIVERSES,BONNE NOUVELLE|
OUVERTURE DE

PHOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

MONTREAL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Hôtel, qui vient d'être réparé et meublé à

neuf, offre tous les avantages possibles aux mar-
chands et en général À tous ceux qui visitent
Montréal. On y trouve toutle confort désirable,et
le service se fait avec une extrême régularité et
sur un haut pied. Cet hôtel sera ouvert jeudi, 1e 8
mai, par M. G. B. Ware propriétaire et I. X,
Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent res-
pectucusementune visite pour s'assurer des avan-
tages que l'on offre pour la modique somme d’une
plastre par jour, M, Fortin est canadien, et ses ca-
pocités comme hôtelier sont généralement con-

nues.
Pension sans charabre à des prix très modérés,
7 mal 119

 

 

 

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de (glassford Junes & Cle.)

BUREAU : 10, RUË Sr. NICHOLAS
JONTREAL.

MILLAR & JONES,
QUAL ANGLIN,

KINGSTON.
7 mai 1870. pls-14

HABITS,PANTALONSEF VESTES

BROADWAY,
DÉFI PORTÉ À

L’léurope et à l'Amérique

SATISFACTION GENERALE!

1570. MODES DUPRINTEMPS. 1870,

 

On peutles voir maintenant à

L'ATELIER DH TAILLEUR DK BROADWAY,
Gs5, Ruc Craig.

A quelgecs portes de la Rue Bleury.

 

Les Messieurs pourront fournir teur Etrfle, et
leurs vêtements seront fuits avec le plus grand

soin.
Les servicesde M. CILARLES RANCOUR, bien

counu comme un coupeur de premier ordre, ont

été assurés à l’établissement. REPARATION et NETTOYAGE par un procé-
dénouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier
oute concurrence.

23 mars.

E. POITRAS,
Ferblantier ét marchand de Poêles

DE TOUTES SORTES

NO. 65. RUE ST, JOSEPII,

(Vis-à-vis l'Hôtel Rapin)

MONTREAL.

Ordres pour Fournatses à Alr-Chaud, Ventila-
teurs, Réfrigérateurs, Poêles de Cuisine et de Sal-
les, Fournitures de Poêles, etc, etc, exécutés avec
diligence. Ordre pour Couvrir en Ferblane eten
Tôle, et se charge de réparations des couvertures,
le tout fait avéc promptitude ; je prends aussi
des ordres pour l’einturer les Couvertures,
PRIX EXTREMTEMENT JODERES.

10 mai. cm-151
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CHARBON ET COKE.
A VENDRE PAR LE SOUSSIQGNÉ,

Coke de Newcasile,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

 

Petit do do

J. & E. SHAW,
13, RUE COMMUNE,

16 avril, 131,

HOTEL OTTAWA,
ETE REN,

  

Rues St. Jacques et Notre-Dame,

MONTREAL, P. @

BURNETT & DOYLE, Propriétaires.
D. C. BURNETT, ancien Propriétalre du Woodrufl

House. Watertown, N, Y., et de I'HOtel
St. Jacques, Montréal.
 

Les Propriétaires ontle plaisir d'informer leurs
amis et Ie public, voyageant soit par plaisir, soit
par aflaires, qu’ils viennent d’ouvrir ce nouvel et
Elégnnt Hôtel où 11 trouveront tout ce qui est né-
cessalre au bien-être et au confort. On y trouvera

le meilleur pled-à-terre qu’il existe dansla ville.
Pension, par jour, $2.

2 mai 1870.

P. J. COX,
FABRICANT DE TOUTES SORTES DE

cm-148
 

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

G87, RUE CRAIG.

Les visiteurs seront satistults des prix et du

travails
Montréal, 19 avril 1870.

ROYAL WESTERN.
PHARMACIE et PROGUERIE

MUNRO & JACKSON,
Coin des Rues McGill & Lemoine, Montréal

MM. MUNRO ET JACKSON prennentla !tber-
té d’Informer le public qu'ils mettront en vente
d'ici à quelques jours un assortiment des mleux
cholsis

D'EXCELLENTESMÉDECINESPRÉPARÉES
A VEC SOIN.

Ils prient ausel le publie de leur accorder son
patronage et peuvent l’assurer qu'il sera plel-
nement satisfait, quand au prix et & Ia quall-
té des marchandises,
18 juin 1870.

 

fm-134
 

 

fm-178

BONNE NOUVELLE POUR TOUS.
Tout de premier choix.

 

 

JOSEPH SISSONSprendla liberté d'informer
1e public qu’il vient d'ouvrir son nouveau magasin
106RUE T. PIERRE, près de la Rue Craig, Il Hen-
dra toujours un assortiment de premier ordre de
Confiseries. Café et Salle de Lunch, Crème Glacée
iEau olaGlace, DINER25 cents,
mal 1 cm-147 

ANNONOES DIVERSES, ANNONCES DIVERSES. CHEMINS DE FER STEAMERS |
 

BATEAUX-A-VAPEUR
  

J. A. RAFTER & (IE,
ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS

NO. 463,

RUE NOTRE-DAME,
A COTE DE LA

RUE McGILL,

fin-180

AVIS aux Importateurs de Marchandises

étrangères par vole de New-York.

La compagnie Nationale d’Express vient d'être
autorisée pur le département du Trésor à Wush-
Ington, à avoir ses entrepôts de douane ; elle fait

le service entre New-York e Montréal, et vice-
rersa. Elle a maintenant un wagon spécial pour
ie Fret, dans chaque train de voyageurs, et évite

15 Juin, 

 

portateurs de marchandises étrangères par vole
de New-York,
Aucune charge additionnelle n’est linposée pour

l'emballage ; toutes les pièces nécessaires pour
l'exportation Immédiate, accompagnent les mar-
chandises.
Une attention toute spéciale sera accordée aux

consignations.
Prix spéciaux pour Thé, Oranges, Citrons,

BUREAUX PHINCIPAUX :
63, Broadway, 7&9 Place d’Armes,

New-York. Montréal.
D,T. IRISH, Agent.

27 avril 1870. em—l4l

 SHATHE,
d5, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Vêtements Confectionnés à

meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. A. K. HUBERT, ECR,, AND, LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, ECR,, J.-BTE, HOMIER, ECR,
NARCISSEVALOIS, ,ECR. N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES KE. MULLIN ECR., FERD, PERRIN, cr,

 

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certalnement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis
1859.
Ce système d'assurance & encore l’avantage

d'ètre national, pulsque ce sont des Canadiens qui
s'assurententr’eux, et se dispensent ainsi d’aller
verser leur prime en des mains étrangères,

D'ailleurs, les compagnies d’assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dau-
ger que dans l'imprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs etde la direction, ce qu'a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
ment éviterles inconvénients et parer aux défec-
tuostlés quiexistalent avant 1859. Ajoutons À cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pourl’avenir, et celasans augmenter les

taux d’assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No, 2, rue St

Sacremeut.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870, 1aa—l41

NeGRAINES !  GRAINES ! !
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente Un Assortiment complet et choisi de
TRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Bettoraves Rouges et de Navets à ra-
cines.
Choux St. Denis, Winningstadt et autres
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Célerl Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d’Inde sueré d’avance de Adams et Darling
Comcombresprécoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skiliman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Ean
Gros Olgnons Américains Rouges et Blanes
Panais, Sucrés et Guerusey
Pols de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tïlden’s Gén. Grant et autres Tomates
Navets, varlétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest,

Gralne de Mil, Herbe A Pelouge, Graine de Lin,
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, etc, ete

2%Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Lin et la Graine de Mil.

LYMANS, CLARE & CIE,
an-156

 

15 mai 1870.

Socié,é Mupuelle de Construction
DE MONTREAL.

 

 

L'assemblée pour la TRÉIZIÈME APPRO-
PRIATION, qui sera aécordée au plus haut sou-
missionnaire, aura lien. au BUREAU de la 80-
CIÉTÉ, No. 104, Rue St. Bonaventure, MERCRE-
DJ, le 2 JUILLET prochain, à SEPT heures et
demle du soir, ’ 201

L. H. CHARBONNEAU,
Secrôtaire-Trésorier.

Montréal, 2Juin 1870. 175
 

OÙR de bonhes Photo raphies de tous
Feures, allez aux ateliers de Photographie de

ALTZLY, 372 Rue Notre-Dame. Venez et
voyez. 

l’'ennul des formalités de Douane à tous les Im- |

Toujours dansla Rue Claude.
Cantine de Joe beef,

(En face de l’Hôtel-de-Ville.)

Maintenant que les troupes sont eur le point
d'abandonner le Canada, Moi, CHARLES Mec-
KIERNAN, bien connu dans l’armée commele
célèbre et populaire propriétaire “JoE BEEF, ser-
gent cantinler de I'Artlllerle Royale de Ba Majes-
té.” al l’intention de devenir encanteur dans cette
grande villo de notre glorieuse Puissance.

La voix de Joe est forte et solide.

11 est bien fuit.
Sa poitrine est d'acier trempé.
11 porte la politesse au plus haut degré.

11 peut vendre des livres avec une voix de com-

mandement.
11 peut donner plus de Gaz que la -‘Nouvelle

Compagnie du Gaz de Montréal,” cur le Gaz
qu’elle fournit est souveut très mauvais,
prinoipalement à 7,30 p. me

Il à l’intention de se défaire de sa “‘ Cantine de
bas-étage,” ainsi que l'appelle le Duily News dans
son numéro du 8 courant, il espère un de ces Jours
être capable de faire une “grève,” et il en profite-
ro pour prendre une cantine montée sur un “haut
pled.” Lorsqu'il sera à la tôte de cette cantine,
et qu'après avoir jeté les yeux autour de lui, il
aura vu ses frères, camarades ct soldats, venus
ici en 1860, endurant le froid et Ja faim, marchant
à travers des montagnes de neige, il placera sur
sa porte un avis spécial établissant avec empha-
se:—Que ni chiens nt soldats ne peuvent entrer
dans la cantine de Joe Beef.—I1 n’y à pas de doute
que cet avis plaira aux délicates susceptibilités
des rapporteurs de la presse, et princlralement a

ceux qui font partie dela Société fraternelle d’é-
ducation,
20 juin. fm—192

 

Le VENTE de IMMEUBLEsitué au culn des
Rues St, François-Xavieret St. Sacrementappar-

tenantaux héritiers Valois, est ATOURNEE jus-
qu’à nonvelavis.

BUREAU ET NORMANDEAU,
Notaires,

No. 96, Rue St, Frs,-Xavier.
J. n.o.—185

 

21 juin 1870,

EMMAGASINAGE
FOUR TOUTES SORTES DFE

MARCHANDISES.

CAVES ct VOUTES extrêmement fraîches pour
l’Été, et à l’épreuve de la Gelée pour l’Hiver,

excellentes pour _

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c

 

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273,275 & 277,

RUE DES COMMISSATRES.
John Chamard,

21 juin, fm-187

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

 

 

Nous avons en chantier el offrons au public
IL 12 MILLIONS DE PIEDS DE BO1S DE
CONSTRUCTION.L'assortiment le plus considé-
rable et le plus varié de la ville, consl stant en
Pln, Epinette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epi-
nette, TamaracK et bols blanc de 1j, 14 et2 pou-
ces; do }, j et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisler, etc, en Madriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; 40,000
pie.!s de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles

et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sciés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.

250,000 pieds de Planche, Forens et Scantling,
propres pour le lambrissage des navires.
On scla le bois carré et rond sur commande.

Cebois est offert à des prix extrèmementréduits.
JORDAN ET BÉNARD,

192, Rue Notre-Drme, (près l’Hôtel Donegana),302,
rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Quai Bonseconrs, en été.

24 mai 1879. 163

BRASSERIES
be

Wm. YOUNGER & Cie,
À PAbbey & Holyrood,

EDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
Agentpour le Canad.

16 mat 1870. an-167

A VENDRE
PAR

J. G. SI DRY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

lën Pinte et Chopine de

YOUNGER.
16 mal 1870. aa-157

AUX IMPRIMEURS |!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

 

12,

M. COLLINS est le fournisseur de la Malson
LOUIS PERRAULT ET CIE, à Montréal, et le
Pays, dont l'élégance typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec

l’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.

PRIX MODERES, toute encre vendue par la
Maison est garantie.

Les Imprimeurs, qui n’ont Jamals employé ces
encres, sont invités à les essayer. lls verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutescelles que l’on trouve sur le marché.

81 janv. aa—68

G. SCOTT & CIE,

No. 637, Rue Craig,
Fabriquants de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres.

Aussi Modeles pour *° 4%
promptement et él

19 nov,

 

au des Breveta
exéculés, ’

an--10

Bois de Corde à bon marché—
Au Clos de D. O'BRIEN, coin des Rues Craig et
St, Charles Borromée,et coin des rues St, Panl
et Place Dalhousie. Erable du Haut-Canada,
$0.75 la corde, livré ; Birch du Haut-Cannda,
$5.76 la corde livré. Ausst, un grand assortiment
de Planches, Chevrons, Planches de. Bapin, Lat.
tes, etc, ete, Bois de Construction, ‘Cediés, Bols
plat et carré,

19 février,

 

m-35 

GRAND TRONC

SEFERASOASUP)
CHEMIN DE FEB DU GRAND TRONC DU CANADA,

1869—ARRANGEMENTS D'HIVER—1860.

Les Trains laissent maintenant la Station Hona-
venture comme suit :

POUR L'OUEST:

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l’Ouest à... 9.10 A M

Express de nuit do do... 8380P M
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires, &.................. TAM

Trains pour Lachine a 8,00 A.M., 9.80 A.M. 8,00 PM

et 5,00 P, M.

POUR LE SUD ET L'EST.

Train Omnibus pour Island Pond et les
stations Intermédiaires Ceasers …… 70AM

Express pour BOstOn...……......  s….….….…. 840A M
Express pour New-York et Boston vid le
Vermont Central...….................. 880PM

Express pour Island Pond et Gorham.…. 240 PM
Express pour New-York via Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, d...00.0s200sss00ss sessveneas ane csLPM

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et Island Pond a St. Hi-
Jaire, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticonke,
seulement A..….…...….…...coeessesnissaucces0PM
Æ#-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked),
Le steamer Curlottu lalsse Portlund tous les Su-

medis Après-MIdi(aprèsl'arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.

11 y a 2 bord un confort exceilent pour les pas-

sagers et toutes facilités pourle fret,

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,
qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs, P. M., pour St, Jean, N, B.,ete,
On peutse procurer des Billets à toutes les prin-

clpales Stations de 1a Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivée et du départ de tous les trains aux diffé-
rentes slations,s'adresser au guichet, Station Bo.
naventure,

C. J. BRYDGES,
Montréal, 7 avril 1800—] Directeur-Gérant

  

GREAT WESTERN DU CAVADA,
A compter de cette date, jusqu'à avis contraire,

les Trains Jaisseront TORONTO aux heures sui-
vantes :

Traïn Express à 7 heures A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
Incdlaires.
1 9.35 heures A, M., pour Hamilton
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations inter-
médiaires.
à midi, pour Hamilton, Paris, In-
gersoll, London, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Salt Lake City, San
Francisco, etc,

Train Omnibus à 4 heures 35 minutes du soir
sur toutes les Stations à l’Est et
l'Ouest surla route principale pour
Londres et Guelph,

¢  Passagerset Fret à 5 heures 30 minutes du
soir, rencontre à Hamiiton l’Ex-
press du soir pour l'Est et l'Ouest
et Sarnia.

 

 

LES CELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur l’Express Est Atlantique, et
Express Quest Pacifique. — CHARS-DOR' OIRs,
(Palace Slee; ing Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour Lous les endroits à l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
pérleur et Rivière St. Clair ; et à Toronfo avec le
rand Trone et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORONTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de I'Est ef
l’Ouest sur la voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W. K. MUIR, Surintendant Général.
Bureau principal,

Hamilton,
2 avril 1870. 201

\ AVOCATS & NOTAIRES
  
DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

J. D—CR G. D.—B.Cc.L. J. BTE, D. LB.

4“ VOCATS,

No. 57,—N0E ST. GA BRIEL— No 57
;30nov. 1869 aa—19

DORION, DORION & GEOQFFRION
AVUCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.

AU DEUXIEME,

L'HON. A. A. DORION,C, R.
Vv. P. W. DORION,Eck.,
C. A. GEOFFRION, Eck.

12 Juin 1867 Jno—62

L. S. COTF,
Avocat, L. L. B.

RULZ ST. VINCENT,

MONTREAL,
M, CoTÉ sulvra les Coursde St, Jean d’ ;
7 sept 1869. ean d Therville

 MEDECINES BREVETEES

 

NO. 29,
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N. CODERRE,

Marchand-Tailleur,

No. 208, RUE NOTRE DAME,

Enhaut chez MM, BARRET & PRICE,

MONTREAL,

oùl’on trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds
detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux,

Il est prêt à exécuter avec ponctualité, à des prix
très modérés, toute commande que l'on voudra-
blen lui confier.

 

Le Régénérateur Indien Patents
DR M. LOUISLARIVE.

Voulez-vous empêcherlachâte devos cheveux ?
Voulez-vons avoir une belle chevelure? Vonlez-
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indien
dé M. Louis Larivé,
En vente chez tous Jes Pharmaciens. LOUIS LARIVÉ,
11jan~aa 51 Rue Ste, Elizabeth, Montréal,

La Compagnie des vapenrsOcén-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
portdesMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D'ETE. 1869.

Les LIGNES de cette Com le se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin,des chantiers de la Clyde, dont "les noms

vent:
AVI1AN...3000Tonnes (en construction)

8000 do Lt. Dutton RNR
Capt. Wylie
Capt. À. Aird.
Capt. Brown,
Capt. Ballantine.
Capt. Graham,

 

 

] ERNIAN. …. LtBmith, R NR
NOVA-SCOTIAN ...2300 do Capt. R.B. Waits,
NORTH-AMERICAN.1784do Capt. Richardson,
DAMASCUS.... do Capt. Trocks.

Capt. Archer.
Capt. Grange,

! Capt. Jones,
do Capt, Scott.

..»..1207 do Capt. H. Wylie
NORWAY co Capt. Meylius,
SWEEDEN........ seusen ne Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL(faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les S.

 

   

IS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passugers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec commesuit :

  

  

   

ESTORIAN.....…...+.....…..... Mal 8
… Mai 15

-…. Mal 22
.…. Mai 29

HIBERNIAN... .…… Juin 5
PERUVIAN....….00>+c00seurea... Juin 12

Prix du passage de Québec :
Cabine.......... Herrera$704 $30
Pont...ooociviin venaa. 3

Les VAPEURS de In LIGNE GLASGOW (ful.
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tousles JEUDIS), doivent
purtir de Québec comme suit :

OTTAWA. ..............
ST. DAVID...
ST. ANDREW ..
ST. PATRICK.
DAMAS -

   

 

  

11 y a à Lord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres sans
qu’elles solent payées.
Pour le bagage et autres détails, s’adresserà Port-
land à J, L. FARMERou à HuGlt et ANDREW Al.
LAN; à Québec à ALLANS, RAE et Cie.s au Hû-
vre, à JOHN M. CURRIE, No. 21 Quat d'Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BOSssANGK, 25 Qual Voltalre;
à Anvers, à AUG. SCHNITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et Z00N; à Humburg, à W.
GrBsoN et HuGo ; à Belfast, à CrARrLiY et MAL-
COLM; à Londres, à MONTGOMERIE et GREEN HOK-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chezles frères ALLAN, rue James ou chez »

. A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

18 Avril 1870, aa-—133

187 Üvavires Faisantle voragel8/0

 

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-
ront tous les quinze jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC et MONTRÉAL, dans l'ordre
suivant:
MEDW AY, Capitalue. D. HARRIS,
partirade londre.............. Samedi, 14 Avril

TWEED, M. DUFF.. do 1 do
AVON—ROBINSON do 12 Mal
NIGER, W.C. DUFF ........... do 2 do

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,
dansl’ordre suivant:

MEDWAY............J Samedi, 12 Mai

   

 
do 2 do
do 9Juin
do 27 do

 

Les valsseaux sus-nommés oflrent aux passa-
gers tout le confort désirable,
Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMLPER-

CEYS, CARTERet DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, A Québec 4 ROSS & CIE., où à

DAVID SHAW, Montréal,

3 Mai 1870. 115
 

Ligne desYapeurs de Montréal et
des Provinces Maritime: ,

POUR

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E.et PICTOU, N.S,

Transportant les marchandises directement
pour

St. Jean, N. B,, et toutes les Stations sur
la ligne du Chemin de Fer V. & N,A.

AUSSI A

Halifax, NE. et à toutes tes Sta-

tions sur le parcours du

Chemin de Fer de Pic-

tou et Halifax.

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,
"EN FER, DE PREMIER ORDRE, ’

 

FLAMBOROUGH, OUSE ET

BOLIVAR,
Partiront de MONTRÉAL pour les ports sus-
nommes, tous les SAMEDIS, durant la saison de
la Navigation.

Le premier bâtIment partira SAMEDI + 30 AvrH.
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Batisse de I'Assurance Royale.

3 mal 1870, pls—145

GRAINES |GRAINES! GRAINES!
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 et 179 Raè St. Laurent,

(Près le Marché)

MONTREAL,

Offre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champsjet Jardins Potagers,Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des meilleures collections du Canada,

ELLES CONSISTENT EN

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves, Laltues, Piments,
Choux, Blé-d'Inde, Pots,
Carottes Melons, Radis,
Ohoux-Fieur, Moutarde, Epinards,
Célert, Olgnons, Raves,

Mil, Panais, Tomates,
Cerfeull, Citrouille, Marjolaine.

Unescomptelibéral sera accordé aux marchands
ot aux sociétés d’Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité,
@@#- Sur demande on envoie un catalogue,

 

On trouvera à la même Pharmecie :

MÉDROINES DREVETEES, THINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &c.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
où

ESSENCE DE SAVON
S 1périenre 4aucune maintenant en usage, Elle

est zarantie commefaisant le SaVon sans graisse
t'essive Avec peu ou point de peine,
A vendre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epiciers,
81 mars 1870. 
 

——

Pourles Passagerset les Marchandises
Le Bateau-à-Vapeur de premierordre“ACADIA
Capitaine MALCOMSON, partira du quai du Soussi-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgu
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericeh, Kincardine,
OwenSound et Meaford, dans les premiers Jours
de cette semaine,

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOR-
TEES A TRÈS BAS PRIX,

Pour Fret et Passage, s'adresser à
W. E. COQUILLETTE ET C1E., Agents

335, Rue Commissaires,
21 mal 1570, plis-IëL

     
Compagnie de Navigation de

L'Ottawa.
Les BATEAUX-A-VAPEURde cette lighe coma
menceront leur service régulier entre MONT.
REAL et OTTAWA,

JEUDI, le 2) AVRIL.

 

i Les pussagers devront prendre le 1yvatn de 8 Gh.
| respour Lachine, ouaprés LUNDI prochain, ce iui
de 7 heures A. M.

0 avril 1870. pls—

 

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs

de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, le Nouveuau-Brunsu-ex
La Nouvelle-FEcusse, etl'Ite du Tyince-Fdouar4

lmÀ

! IRECT DE MONTREAL.

Le puissant et commode bateau, City of Qué! ee
Capt. Connell, peut recevoir le fret à partir d’au-
jourd’hui Mardi, 26 Avril, jusqu’à Vendredi, #
courant, (jour du départ) à 8 P. M. touchant à la
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,
Pictou N. E., correspondant parle cheminderer
de Shéllac à st. Jean N, B., et aussi de Pictorux
Halifax N. E. ;

Billets de connaissement pourtousles point +
Billets directs pour Halifax, St, Jean, l’ortlaud

et Boston, à des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 P. M,

touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Perc
Paspébiac, Dalhousie, Chatham, Newcastle
Shédiac.

 

 

GEO, HEUBAUCII.
68 Rue St. Frinçois-Xavier,

Montréal, 26uvril, 1870, pis—154

 

 

 

J jACHINNS à VENDRE.Le PREMIER PHIX
a été accordé à J. D, LAWLOR à la dernièreexposition Provinciale tente à Montréal, en Fep-

tembre 1868, pour ln confection des menlleuresMACHINES a COUDRE DE SINGER manu.ace
turés dans la Puissance du Canada,
Le soussigné reconnaissant pour l’encour:rge-

ment qu’il a reçu, annonce respectueusement à ses
nombreuses pratiques etau public en général «ulà toujours en magusin un assortiment considér:bleet varié de MACHINES A COUDRE DE PitR-MIERE CILASSE tant de sa propre mannfnet ureque provenant des meilleures fabriques des Ftats-
Unis, ayant tous les dernières améliorations et
accessoires. Parmi lesquels sont:
La MACHINE DE SINGER A l'usage des far: les

et des manufactures
Le do HOWE do do do
Le do ÆTNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversi ble,
Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix£30; aussi un nouveau moulin ell tique à usageGbconstruit sur le principe de Wilcoxet

y Prix (avec table compiè 23.
pour 6]clive A. B.etC. biète) § Mouins
Je garantis toutes les machines faites par :noicomme supérieurs sous tous les rapports à ceux detoutautre manufacturier en Canada.d'aides certi-ficate de tous nos principaux établissements 1an-nufacturiers etdes meilleuresfamitlesdeMontréalQuébec,et deSt. Jean,N, B.attestant leur supéri.16Ma longue expérience dans ce commerce et lesgrandes facilités pour manufacturer me imetrenten 8tat de vendre des Machines & Coudre de J're-miére Classe de 204 30 pour cent meilleur ninreché que tout autre fabricant dans la Puissance,

J’offre en conséquence aux agents des mellleuresmachines à de meilleures conditions,
es agents voyageurs et loca

donnerleur attent on a ce sujet, feront bleu de
n escompte spécial sera allou

Institutions religieuses, é au clergé et vux
Bureauprincipal : 865, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.Suceursale: 22 rue SM, Jean, Québec : 73 rueKim 5 St. Jean, N.-1,, el 15, rue Prince, Halhiax,

Toutes sortes de Machines à coudr are:aies à aManufacture,i, rue Nardician
n au-dessus du ured ; -Dame Monies i reau, 365 rue Noire.

J. D. LAWLOR,
365, Dan

7 février 1870, Tire Notre on

CHETEZ vos Sacs en Papier
chez KEEVILL, No. 512, St, Rue St. lan

A une porte de la Rue McGill.
24 mad 1870. em-16d,

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEI):,

No. 14, RUE EVANS,
Première Rue après la Rue Sherbrooke entre lafae St. Urbain et la Rue St. Charles Borommce,

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront promy te=ment exécutés, S'adresser à sa rés 2Roni exeoutés,8 a résidence, No, 80

  

_4 mal 1870. 0 aa—118

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEMME,

LICENUIÉEpar le Collége de Hambourg, A'le-
mägne, et par le Collége McGill, Montréal, No. 6,
RUE ST. ELIZABETH, continue A recevoir chez
elle les Dames qui auralent besoin de scs soins,
Tous l’attention et le confort désirable, ainsi que
d’excellents soîn médicaux sont donnés aux ma=
lades, Cette maison n été établie en 1870,
13jutn 1870, aa-17$

J. EH. LECTATR
ARPENTEUR,

15, RUE ST. LAMBER'DC-
Au-dessus de MM, LABADIE.

6 mai 1870.

 

NO.

m-l4s

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & constructeurs.

 

 

Le Soussigné a maintenant en magasin un
grand assortiment de pièces de pin sec et de K:1-
pin, planches, madriers, bois équarri, lattes, bar=
deaux, etc, Toutes sortes de bois de mentiseria,
cédre etc, etc., pour construction de malsons ct
autres objets ; on scie À ordre sous le plus
court avis,

Les personnes ayant besoin de bols de couse
truction feront bien de venir me voir avant d'u-
cheter aîlleurs, 11 trouveront mes prix exessiva-
ment bas,

WILLIAM HENDERSON,
Chantiers : Rue St, Constant et Ollivier, au bi

sin du canal, immédiatement à côté du ront
Wellington, le long du quai, vis-âvis l'Eglise Doits

secours,
Montrén) 25 avril m-139, 
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